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e Parisienne 
Travaux des petits. — Conférences. — Les deux bouts. — La pé-

nétration. — Les nouveaux locataires à bail. 

Les écoliers travaillent ; lis savent qu'il 
y aura beaucoup d'enfants de leur âge à 
soulager. Bon nombre pensent à partager 
les étrennes. Déjà les étrennes ! 

Dans certaines communes, tendis que les 
filles travaillent à confectionner des ouvra-
ges au tricot et au crochet pour les jeunes 
réfugies mal pourvus, l'es garçons fabri-
quent de modestes joueis, de petits meubles. 

Avec quelle ingéniosité 1 Nous avons vu 
des enfants s'approvisionner de/as les ate-
liers de menuiserie restés ouverts et dans 
les scieries, de menus morceaux de bois 
blanc, do hêtre ou de poirier, dont, sous la 
surveillance d'un maître intelligent, ils font 
des objets usuels. 

Au reste, c'est une impulsion donnée par 
IPS fabricants eux-mêmes qui vendent main-
tenant des boîtes garnies de ces matériaux. 
Colle, pinceaux, scies minuscules, carrés et 
cubes, en liège, en bois, fil de fer très fin, 
tout sert, fout est utilisé ! Nous sommes 
loin du jouet ingénieux mais inutile et relati-
vement coûteux dont on s'est si longtemps 
contenté. . 

Des livres sont publiés qui fournissent 
des modèles et des indications au moyen 
desquels chacun apprend la manière de pro-
céder pour faire cruelque chose de très réussi 
qui se tienne irréprochablement 

De tout cela il faut espérer que les meil-
leures parts seront faites pour nos jeunes 
hospitalisés : des ventes scolaires s'organi-
seront : il- v en a déjà eu l'année dernière. 
Nous nous rappelons qu'en décembre 1916, 
une petite œuvre s'occupa exclusivement 
du raccommodage et du rajeunissement des 
Jouets cassés ou fanés. ïl ne faut pas que 
l'année 1917 groupe moins de bonnes volon-
tés, au contraire : le temps s'est fait plus 
dur. 

■ Pour toutes ces choses, il y a des diri-
geants indiqués : les maîtres, les maîtresses, 
les grands élèves, les chefs de famille. Cer-
taines initiatives proviennent simplement 
'd'enfants isolés qui créent un groupe et se 
dévouent à une œuvre quelconque d'assis-
tance enfantine. 
t C'est du civisme tout cela et du meilleur ; 
le devoir civique on ne l'apprend jamais 
trop tôt. - [ 

*** 
Une conférencière parcourt en ce moment 

les provinces de l'Ouest pour parler aux 
femmes de ta vie chère et de ce qu'an peut 
faire pour en souffrir le moins possible. 

Les femmes qui connaissent des recettes 
'économiques d'un usage peu répandu sont 
invitées à les faire connaître ; nous ne 
voyons pas que rien de très nouveau ait été 
signalé, mais, la femme est invitée par tous 
les conférenciers et les conférencières à s'oc-
cuper beaucoup de « son ménage ». 

Entre temps, on indique les meilleurs 
moyens de nettoyer les étoffes, de les re-
tremper, de les teindre puisque fake teindre 
■une robe est maintenant œr sérieuse dé-
pense. 

Si l'on dit avec raison que l'argent roule, 
ïl no roule pas partout, il ne manque pas 
de maisons dans lesquelles l'allocation est 
ïa seule ressource... là, il faut que la mère 
de famille soit ingénieuse. Il s'agit pour 
elle de réussir l'opération qui consiste à 
joindre les deux bouts. 

On les joint les deux bouts puisqu'on 
existe et que si on ne les avait pas joints 
on ne vivrait plu3 ; mais il est question de 
les joindre sans emprunts, sans dettes, sans 
trop de misère et c'est là le difficile ; com-
bien ont même trouvé^ cela impossible ? 

* * 
Combien, au sujet du Maroc particulière-

ment, a-t-on épiloguô sur la pénétration 
française ; nous savons ce que ce mot ainsi 
appliqué signifie : pénétrer c'est, peu à peu, 
arriver av? cœur d'un pays, y trafiquer, y 
vivre, réussir à se faire accepter par l'indi-
gène, être chez lui en sécurité comme chez 
soi. 

Cela comporte bien des difficultés dont la 
principale consiste pour nous dans l'igno-
rance où mous avons longtemps vécu rela-
tivement aux langues étrangères. 

En ce moment la pénétration s'effectue 
ehez nous avec une stupéfiante rapidité. 

Les Américains ont conquis dans nos vil-
les droit de cité : ils y circulent avec désin-
volture. 
, Ceuf qui ne savaient pas un mot de fran-
çais commencent à parler assez bien pour 
se faire à peu près comprendre : Français 
et Françaises s'emploient à leur épargner 
les difficultés principales. 

■Ils dépensent presque sans compter, ou 
du moins en apparence ! Ils ne marchan-
dent point Le public a fini par se figurer 
que tous ces beaux gaillards, si soigneuse-
ment rasés, sont millionnaires. 

Dans certaines villes on en a employé 
quelques-uns pour des besognes diverses, 
pour la police des rues notamment ; ils pro-
voquent l'étonnement ; ceux-là, non plus 
que ceux qui travaillent clans les usines, ne 
sont pas très riches, sans pour cela paraî-
tre besogneux ; ils vivent bien, se logent 
confortablement et jouissent de l'estime des 
marchands qui font le détail. 

La pénétration ^st donc un fait accompli. 

Un propriétaire nous raconte qu'il a loué 
son 'immeuble à un Américain avec un bail 
de six ans ! Donc, combien se sont arrêtés 
chez nous qui comptent bien y demeurer 

Le fils ou le petit-fils d'un Américain mil-
liardaire, récemment décédé, a vu une mai-
son qui lui a plu ; il a demandé à la louer, 
on lui a répondu que les propriétaires l'ha-
bitaient et ne voulaient point la louer ; en-
têté, il en a offert un tel prix que ces gens 
ont simplement déménagé, livrant la mai-
son à un locataire qui payait princièrement 
et d'avance pour deux ans. 

La voilà bien la pénétration, n'est-ce pas 1 
Qu'en résultera-t-il dans l'avenir le plus 

éloigné ? et dans un avenir prochain ? 

La guerre, c'est notre sentiment, confon-
dra les races, modifiera les conditions de 
l'existence. Pour le moment, nous nous ap-
pliquons à'comprendre nos nouveaux alliés, 
a apprendre d'eux beaucoup de choses, à 
leur en enseigner d'autres. 

Il y a des anglês à adoucir, c'est évident. 
Nous traversons une singulière période ; 

notre vje semble heurtée ,déplacée, les ho-
rizons changent tous les jours; nous disons : 
C'est la guerre. 

Eh ! oui, c'est la guerre, quand pourrons-
nous dire : C'était la guerre. 

UNE MARSEILLAISE. 

Violente attamw enneteie an nord do 
GRANDE ACTIVITÉ SUR TOUT LE FRONT BRITANNIQUE 

Paris. 1" décembre. 
Le marquis Carîottl, ambassadeur d'Italie, 

venant de rétrograde, est arrivé oe matin à 
Paris. 

LA SITUATION . 
M Ve notre correspondant parltcuUet — 

PROPOS DE GUERRE 

Un Evénement 
C'est un véritable événement. Le Tribunal 

correctionnel de Marseille vient d'infliger des 
condamnations à des particuliers et aussi à 
des particulières qui voulaient faire la loi 
dans les voitures de tramways. 

Un quidam qui voyagea sur le marchepied 
a eu 25 francs d'amende par défaut ; un autre 
qui pour sa commodité, avait, entre deux sta-
tions, tiré la perche afin que la voiture s'ar-
rêtât, a eu aussi 25 francs d'amende. 

Une dame qui injuria un gardien de la paix 
parce qu'il lui déplût que celui-ci verbalisât 
contre un enfant qui s'accrochait au marche-
pied, a écopé de six jours de prison, ce qui lui 
apprendra peut-être à se mêler de ses affaires. 

Enfin, et ceci est à retenir, le Tribunal a 
acquitté un wattman et un charretier dont les 
véhicules entrant en collision, blessèrent un 
galopin qui s'était accroché au marchepied du 
tramway, estimant que les blessures de l'en-
fant n'étaient dues qu'à son imprudence. 

Il était temps, en vérité, que cessât l'état 
anarchique où se trouve depuis des années la 
circulation des tramways marseillais. Nous 
avons fait le scandale des étrangers, nos hôtes, 
à qui l'on ne pouvait faire admettre qu'il n'y 
eût aucun moyen de mettre fin à ce régime 
du bon plaisir et du coup de poing. Du mo-
ment que toutes les grandes villes françaises 
ont des tramways qui ont des règlements qui 
sont respectés, il était choquant que Marseille 
fit exception.. 

Les bandes de sauvages qui, le dimanche 
soir, se ruent à l'assaut des tramways de ban-
lieue, tirent les sonnettes, transforment les 
plateformes en « ring n, hurlent des chansons 

eobscènes et injurient les voyageurs qui pro-
testent, tâteront sans doute aussi des bancs de 
la Correctionnelle. Car il faut aller jusqu'au 
bout puisqu'on a commencé. 

Maintenant déjà et plus encore après la 
guerre des invalides useront des tramways ; 
il faut discipliner le public qui, fort d'une 
trop longue tolérance, considère notre unique 
mode de transport en commun comme une 
sorte de terrain neutre où chacun peut faire 
ce qui lui passe par la tête. 

ANDRE NEGIS. 

Paris, ia Décembre. 
L'ennemi a risqué hier deux violents coups 

de rnain contre le bois Le Chaume, sans 
parier d'autres tentatives de moindre impor-
tance sur diverses parties de notre front. 
Partout il a été repoussé. Il a tenlé une atta-
que beaucoup plus forte contre les,positions 
nouvellement acquises par les troupes bri-
tanniques dans le Cambrésis. La lutte a été 
très dure et extrêmement coûteuse pour les 
assaillants qui, finalement, ont été re-
poussés. 

Néanmoins, la bataille continue dans ce 
secteur, de même que l'artillerie ennemie 
demeure très active sur la rive droite de la 
Meuse et dans le secteur d'Ypres.Toutes ces 
tentatives ne modifient pas la situation sur 
le front occidental. 

On ne signale rien d'important sur le tro^.t 
italien, pas plus que sur celui de Macédoine. 

En Russie, c'est toujours le chaos, ^pen-
dant, il semblerait, d'après les dernières in-
formations, que le plus grand nombre des 
armées russes refuseraient d'accepter l'ar-
mistice ordonné par Lénine. 

D'autre part, la situation de ce dernier et 
de son parti paraissent, de plus en plus pré-
caires. 

Enfjn, les Etats-Unis sont de plus en plus 
indiqués comme les arbitres souverains de 
la guerre, qu'ils veulent mener avec une 
extrême énergie et avec la plus grande rapfe 
dité. Les Allemands auront commis encore 
une fois une lourde erreur en faisant fond 
sur la trahison de leurs agents russes, les 
Lénine et consorts. * 

MABIDS RICHARD. 
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I Communiqué officiel î I .. : j 

Paris, 1" Décembre. ? 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Les tentatives de coups de main en-

nemis dans région de Ijiivre (nord-
ouest de Reims) et en Argonne, aux 
Courtes-Chausses, ont échoué sous nos 
feux. 

De notre côté, nous avons réussi des | 
incursions vers Sainie-Marie-à-Py et 
dans la région des Hauts-de-Meuse, et 
ramené des prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a augmenté d'intensité 
dans le secteur de Beaumonl-bois Le 
Chaume et a été suivie d'une violente 
attaque ennemie , sur nos positions au 
nord du bois des Fosses. 

A deux reprises, les assaillants ont | 
éM rcjeiés dans leur tranchée, après | 

< un vif combat. S 
i Noire ligne a été intégralement main- > 
S tenue. s 
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Communiqué officiel anglais 
1M Décembre. 

L'ennemi n'a pas renouvelé, pendant 
la nuit, ses attaques importantes sur lé 
front rie Cambrai. 

Nous avons repoussé des attaques lo-
cales au sud die Vendhuile. 

L'artillerie allemand© a été plus active 
que d'habitude dans la vallée de la 
Scarpe. 

Nos feux ont arrêté trois tentatives 
de raid, faites au cours de la nuit, au 
sud-ouest de La Bassée. 

Nous avons exécuté avec succès deux 
raids aux environs de Warneton, infli-
geant' chaque fois des pertes sérieuses 
à l'ennemi et ramenant des prisonniers. 

Comment les Allemands 
écrivent l'Histoif 

Paris, 1" décembre. 
Un journal donne le fac-similé d'une man-

chette d'un titre sensationnel que la Gazette 
du Peuple de Leipzig donnait le 16 novem-
bre dernier sur trois colonnes pour raconter 
avec une cynique impudence les événements 
de France. Le titre de cette manchette annon-
ce : . Manifestations pour la paix à Paris ». 
Dans l'article qui suit, on peut lire notam-
ment : 

« Poincaré et ses amis font une tentative dé-
sespérée pour introduire la dictature... Lundi 
et mardi des manifestations des syndicalistes 
ont eu lieu dans les rues de Paris au cours 
desquelles des arrestations ont été opérées. 
Les dépêches officieuses venant de France 
qui, ces temps derniers étaient plus que ja-
mais arrangées, gardent le silence sur ces 
points. » 

C'est ainsi que nous pouvons nous instrui-
re tous les jours sur ce qui se passe à Paris 
en lisant les journaux de Leipzig. 

La Coofereoee interalliée de Paris 
Les délégués poursuivent leurs travaux 

Paris, 1" décembre. 
La Conférence interalliée a continué à sié-

ger ce matin en Commissions. La date de la 
séance plénière qui doit clôturer ses travaux 
n'est pas encore fixée. Un déjeuner a été 
offert ce matin au quai d'Orsay par M. Pi-
chon. ministre des affaires étrangères et par 

Mme Pichon aux membres de la Conférence 
des Alliés. - : 

New-York, 1" décembre. 
Les journaux américains consacrent de. 

longs comptes rendus à la première séance de 
la Conférence de Paris exprimant une appro-
bation sans réserve de la méthode de travail 
adoptée et qui consiste à supprimer les dis-
cussions générales ne visant ordinairement 
qu'aux effets oratoires. Us félicitent les Alliés 
d'avoir organisé une répartition immédiate 
en Commissions distinctes qui sauront accom-
plir une besogne utile. 

Le New-York World dit que les Etats-Unis 
vont exercer toute leur influence sur le ter-
rain militaire et sur le terrain économique en 
vue de réaliser une étroite unité d'action 
entre les Alliés. 

New-York, 1" décembre. 
Une dépêche de Washington annonce que 

le gouvernement a été informé par un avis 
officieux, de Rome, que Hindenburg com-
mande en personne sur le front italien». 

l'effort de l'ennemi pour tourner 
les lignes italiennes 

Paris, 1er Décembre. 
Ce n'est pas une bataille, c'en est trois qui 

se livrent depuis dix jours, trois batailles dif-
férente par leur caractère, leur terrain et 
leur tactique et nettement séparées par les dé-
filés profonds de la Brenta et de la haute 
Piave. A gauche, la bataille des plateaux ; au 
centre, celle du mont Grappa et de ses con-
treforts ; à droite, celle de la basse Piave, 
dans la plaine de la Vénétie. 

Sur les plateaux, l'ennemi tâche de briser 
les défenses de Sisemol, du Meletta,.du Fior, 
du Tondarecar qui barrent le haut yal Fren-
zela. Il veut à tout prix franchir cette bar-
rière pour descendre par cette vallée et pren-
dre à revers nos défenses de la Brenta, dont 
la vallée est pour lui une voie d'invasion 
indispensable. 

Contre le massif du Grappa, les attaques se 
déchaînent avec une nouvelle force portant 
plus à l'Est, le centre de la lutte maximum en-
tre la Brenta et la Piave. Après son mouvement 
dans la direction de Bassano, l'ennemi précise 
maintenant un mouvement vers Moritebellana. 
Il tente de descendre par les deux grandes 
vallées parallèles de la Brenta et de la Piave, 

Rome, 1er Décembre. 
Les forces ennemies sont placées sous qua-

tre chefs. Celles de Boroevic font face à 
l'Ouest le long de la rive gauche du fleuve 
et grands commandements. Sur la basse et la 
moyenne Piave, deux armées marquent mo-
mentanément le pas. A sa droite, Below com-
mande la quatorzième armée, dont les élé-
ments sont entrés en action sur les contre-
forts orientaux du Graffa. 

. Krobatina agit entre Brenta et Piave dans 
la direction Nord-Sud. Conrad, avec une antre 
armée agtt sur le plateau d'Asiago dans la 
direction Nord-Sud-Est. L'objectif le plus visé 
par Boroevic, doit être Festra ; celui des trois 
autres chefs d'armée, Padoue. Nous croyons 
pouvoir affirmer, que l'ambition de l'ennemi, 
n'est rien de moins que de tourner notre troi-
sième et notre quatrième armée avec oblige 
tion de se replier pour l'armée qui se trouve 
sur les plateaux vicentins.. -

le calme règne à Venise 
Rome, 1er Décembre. 

Malgré les échecs de la basse Piave, Venise 
conserve un calme absolu. L'activité des déta-
chements de la marine, des bataillons de dé-
barquement, des batteries flottantes, des ca-
nots automobiles armées et des hydravions dé-, 
fendant la zone marécageuse méritent de 
grands éloges. Les milices constitués dans la 
zone des marais, près de Monfalcone et de 
Grado ont transporté rapidement à l'embou-
chure de la Piave leur matériel en l'adaptant 
aux nouvelles localités et ont jeté une passe-
relle à Soppa-Melma transformant chaque 
port en tranchée. 

L'héroïsme des sapeurs italiens 
Rome, P* Décembre. 

Parmi les actes d'héroïsme de l'armée ita-
lienne accomplis sur la Piave, celui qui a été 
accompli la nuit dernière par une coniipagnie 
des sapeurs du génie est particulièrement à 
signaler. 

Quoique après le repli, les soldats italiens 
aient fait sauter le pont du Vidor, des arcades 
étaient restées debout. Les Autrichiens profi-
tant de la nuit, voulaient établir dies passe-
relles pour passer le- fleuve. Le commande-
ment italien chargea la compagnie de sa-
peurs de détruire les restes du pont. Pendant 
la nuit nos soldats tentèrent d'atteindre le 
pont à la nage, mais le courant' impétueux les 
rejeta et c'est à grand* peine qu'ils purent 
échapper à la mort. Une nouvelle tentative fut 
faite avec des radeaux, mais encore une fois 
le courant empêcha atteindre le kut. Une 
troisième tentative fut entreprise avec des ra-
deaux plus résistants, mais de nouveau ils 
furent submergés par les flots. 

Finalement, par un© manœuvre habile, rtne 
barque chargée de soldats put arriver jus-
qu'aux piliers du pont. Les sapeurs profitant 
de la nuit et du bruit des eaux réussirent à 
établir une échelle de douze mètres. Un offi-
cier et quatre soldats s'agrippant aux ruines 
du pont à moitié détruit où les Autrichiens 
étaient en train de se retrancher, purent dé-
rent déposer à peu de distance d'eux des 
engins explosifs. Les sapeurs italiens eurent 
juste le temps de descendre. La mine explosa 
avec fracas, détruisant l'arcade du pont et 
tous ses défenseurs. „ 

LA TRAHISON RUSSE 

" ** - Pétrograde, 1er Décembre. 
M. Trotsky a adressé aux représen-

tants diplomatiques des nations alliées 
une nouvelle lettre pour les aviser qu'en 
réponse à la proposition du.Conseil des 
commissaares d'erî'tamer des pourpar-
lers en vue d'un armistice, le gouverne-
ment allemand avait répondu affirmati-
vement et que les documents détaillés 
sur cette question ont été publiés dans 
1' « Isvestia ». 

Trotsky ajoute que les hostilités sont 
suspendues sur tout le front russe, et 
que les pourparlers préliminaires com-
menceront le 2 décembre. 

Les protestations des représentants 
des Alliés 

Pétrograde. 1" Décembre. 
te coloMl Quert, attaché américain au 

Quartier général russe, a adressé au généra-
lissime Doukhonine la déclaration suivante : 

Agissant en vertu des instructions reçues 
de mon gouvernement, transmises par l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Pétrograde, j'ai 
l'honneur de porter à votre connaissance que 
les Etats-Unis, alliés de la Russie, poursui-
vant avec elle une guerre qui est la lutte de 
la démocratie contre l'autocratie, mon gou-
vernement proteste énergiquement et catégo-
riquement contre tout armistice séparé qui 
pourrait être conclu par la Russie. 

Le général Lavergue, chef de la mission 
française près le Quartier général, a adressé 
également une note de protestation rédigée 
dans les termes suivants : 

Le président du Conseil, ministre de la 
Guerre, m'a chargé de vous faire la déclara-
tion suivante : La France ne reconnaît pas 
le pouvoir des commissaires du peuple. Con-
fiante dans le patriotisme du haut comman-
dement russe, elle compte sur la ferme réso-
lution de celui-ci de repousser tout pourpar-
ler criminel et de maintenir l'armée russe face 
à l'ennemi commun. 

En outre, je suis chargé d'appeler votre 
attention sur le fait que la question de l'ar-
mistice est une question gouvernementale 
dont la discussion ne peut avoir lieu sans le 
consentement préalable des gouvernements 
alliés. Aucun gouvernement n'a donc le droit 
de discuter séparément la question de l'armis-
t^e et de la paix. 

La réponse des masimalistes 
Pétrograde la Décembre. 

En réponse aux déclarations que viennent 
de faire au généralissime Doukhonine, le gé-
néral Lavergne. chef de la mission française, 
et le colonel Quert, attaché américain au 
quartier général, Trotsky a lancé un avertis-
sement dans lequel il fait ressortir que les 
représentants des armées alliées ont cru de-
voir adresser un document officiel â Vex-gé-
néralissime Doukhonine, destitué par le Con-
seil des commissaires. En outre, ces représen-
tants sé sont permis d'inviter le général 
Doukhonine à poursuivre une politique dia-
métralement opposée â celle du Conseil des 
commissaires. 

Une pareille situation est intolérable, pour-
suit Trotsky. Personne ne demande aux, di-
plomates alliés actuels qu'ils reconnaissent le 
pouvoir du Soviet, mais celui-ci, responsable 
des destinées du pays, ne peut admettre que 
les diplomates et les attachés militaires alliés 
interviennent dans un but quelconque dans 
la vie intérieure du pays et cherchent à atti-
ser la guerre civile. 

Toute démarche ultérieure de cette nature, 
déclare Trotsky, provoquera, inévitablement 
des complications des plus pénibles dont le 
Conseil des commissaires rejette la responsa-
bilité sur leurs auteurs. 

Une protestation du Gouvernement 
provisoire 

Pétrograde, 1er Décembre. 
Le gouvernement provisoire a lancé un ap-

pel signé de M. Prokopovitch, ministre du 
Ravitaillement, président du Conseil par in-
térim ; des ministres Socialistes laissés en li-
berté et des adjoints des ministres internés à 
la forteresse Pierre-et-Paul. Cet appel pro-
teste longuement contre l'usurpation du pou-
voir par Lénine et déclare que si les tenta-
tives d'armistice et de paix séparée du gou-
vernement maxinialiste ne rencontraient pas 
une opposition énergique dans la nation et 
dans l'armée, elles conduiraient la Russie à 
l'esclavage politique et économique et à" la 
rupture avec les puissances de l'Entente, 
rayeraient la Russie du nombre des grandes 
puissances, l'abandonneraient complètement 
a. la merci du vainqueur. Ces aefes d'inso-
lence inouïe des émeutiers engagent le gou-
vernemeat provisoire de la République russe 
à déclarer que ces actes ni sont ni des actes 
du pouvoir- en Russie, ni l'expression de la 
volonté nationale. 

L'appel constate ensuite que l'absence d'un 
pouvoir unissant tout le pays a conduit déjà 
à la désagrégation de la Russie en une série, 
de régions indépendantes et qui s'arment. 
D'autre côté, la désorganisation des finances a 
causé des difficultés pécuniaires terribles qui 
détruisent définitivement toute vie économi-
que du pa*'s. Devant le danger mortel qui 
menace la Russie et son intégrité, le seul 
espoir qu'il reste est dans l'Assemblée Cons-
tituante, seule maîtresse de la terre russe. 

Craignant que les usurpateurs n'attentent 
à la souveraineté de la Constituante dans le . 
cas où elle ne se soumettrait pas à leur vo-
lonté, le gouvernement provisoire appelle 
tcus les citoyens à organiser la défense de 
cette assemblée et à lui assurer la possibilité 
de manifester impérieusement la volonté de 

Wa nation. 
En même temps que M. Prokopovitch, M. 

Maliantovitch, ministre de la Justice, publie 
un ordre du gouvernement prescrivant l'ou-
verture de la®Constituante le 11 décembre au 
palais de Tauride. 

Protestation du parti des Cadets 
Pétrograde, 1er Décembre. 

Le parti des cadets a publié un appel à la 
population déclarant que toutes les proposi-
tions faites par le gouvernement maximaliste 
ne sont pas l'expression de la volonté du 
peuple russe et par le fait ne sont pas obli-
gatoires pour lui. 

De son côté, le Conseil municipal de Pé-
trograde a voté une résolution repoussant 
avec indignation toute tentative d'armistice 
séparé conclu à 'a' veille de la formation de 
la Constituante. Pareil armistice, déclare la 
résolution, conduirait la Russie à une paix 
honteuse et l'abaisserait au rang d'une colo-
nie européenne. 

Les généraux Prejevalsky et Volodtchenko 6 
contmandant respectivement le front du- Cau-
case et du Sud-Ouest ont télégraphié au gé-
néralissime Doukhonine qu'ils sont prêts à 
le soutenir avec le concours de leurs armées, 

Moscou contre l'armistice 
Moscou, 1er Décembre. 

Le Conseil municipal socialiste délibérait 
sur la question de l'armistice lorsque une 
troupe de soldats fit irruption à la Douma 
exigeant, au nom du gouvernement maxima-
liste, l'expulsion immédiate des conseillers. 
Ceux-ci votèrent alors en hâte une résolution 
protestant contre une paix imposée au pays 
par des espions allemands et des usurpa-
teurs. * 

Une discussion s'engagea ensuite entre les 
conseillers et les soldats. Elle se termina par 
l'adhésion sans réserve de la troupe bolche-
vik à la résolution votée par le Conseil. 
Une protestation des Russes patriotes 

de Paris 
Paris, 1" Décembre. 

Le Comité directeur russe antidéfaitiste 
composé d'hommes de lettres et de militaires 
habitant Paris publie un appel invitant les 
Russes à lutter sans pitié, sans merci, tant 
qu'une goutte de sang coulera dans leurs 
veines contre les défaitistes maudits, traître» 
à la révolution, à la Russie et aux Alliés. 

« Nous nous adressons à vous, dit l'appel 
glorieux français, symbole de liberté, vous 
qui luttez depuis trois ans côte à côte avec 
nous contre la tyrannie mondiale. Nous vous 
prions de distinguer entre ces traîtres et nous 
vos alliés fidèles qui les combattons ». 

Le septicisme des Hongrois 
Zurich, 1« Décembre. 

On apprend de Budapest que les milieux 
politiques hongrois affectent de ne. pas se 
montrer trop optimistes, encore qu'ils soient 
persuadés que si les négociations avec la 
Russie sont longues, elles n'en donneront 
pas moins un résultat positif. 

Tous les journaux célèbrent l'habileté du 
comte Czernin. Pendant que TAz Est, le 
Pester Lloyd et le Pesli Hirlap prétendent 
quune paix séparée avec la Russie affai-
blira l'Entente pour renforcer les Impé-
riaux, VAz Uszag prie les Hongrois de ne 
pas (nourrir d'illusions trop vastes et sur-
tout de ne pas perdre de vue que les Alliés 
redoubleront d'efforts pour contre-baïancer 
la perte de la Russie. 

Doukhonine délègue ses pouvoirs 
au général Tcherbatchef 

Londres, V Décembre. 
On mande de Pétrograde 29 novembre au 

Daily Chronicle : Le général, Doukhonine 
trouvant sa position extrêmement difficile a 
invité le général Tcherbatchef, commandant 
le front roumain, à assumer les fonctions de 
généralissime. 

Les élections à ïa Constituante 
Stockholm©, lor Décembre. 

Le résultat final des élections à la Consti-
tuante russe pour ce qui concerne l'intérieur 
nest pas encore connu. On pense, générale-
ment, que les maximalisfes n'y auront pas la 
majorité et que la consultation électorale ex-
primera sensiblement les mêmes tendances 
que les dernières élections municipales. 

yoiei, en effet, quels en avaient été les ré-
sultats : 

<a 1° Non socialistes 30 % dans les grandes vil-
fes de gouvernements et 60 % dans les petites 
ville de province ; 

2° Sur 16.935 conseillers municipaux élus 
dans 843 villes, 7.169 n'appartenaient à aucun 
parti. 

En y ajoutant les Cadets et les groupes na-
tionaux, on arrivait à un total de 9.100 « bour-
geois » contre 7.933 socialistes. 

Des trois grands partis socialistes, le parti 
sociabste révolutionnaire parti des paysans par 
excellence, réunissait 57 % des voix contre a 
26» % aux mmimalistes et 17 % aux maxima-
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TROISIEME PARTIE 

ÏME, ET FILS E 

— Ridicule... stupide... mon cher... Pour-
quoi ? 

— Parce que mademoiselle Claudette ne 
peut pas m'aimer... Parce qu'elle ne m'ai-
mera jamais. 

— Qu'en sais-tu ? 
— Elle porfe en elle, semûle-t-il... une 

BecrèSe... une lointaine douleur... Est-ce 
vrai ? 

Marc eut encore une hésitation légère, 
après laquelle il répondit : 

— Voilà bien tes amoureux qui s'alar-
ment tout de suite et voient des choses 
qui n'existent pas. Le caractère de Clau-
dette; autrefois très enjoué, est devenu ce 
qu'a toujours été le mien, plutôt grave et 
réfléchi. C'est tout naturel pour une jeune 
fille; Quant à croire qu'elle porte en elle 
aselnue donVmr.. non 

— Mais n'a-t-elle pas déjà disposé de son 
cœur ? 

René tremblait en posant cette question. 
Son camarade se mit à rire. 
.— Je ne suis pas dedans, mon cher, et 

il m'est assez difficile de te fixer tout de 
suite sur ce point. Je crois cependant pou-
voir te dire qu'une réponse négative est 
infiniment plus raisonnable qu'une affir-
mative... Ma mère et ma. sœur vivent ici 
retirées , comme tu le sais. Elles ne voient 
guère que des papas et des mamans qui 
leur amènent des enfants à soigner. Je 
doute qu'un prince Charmant eût, jusqu'a-
lors, franchi le seuil du Chalet Bleu... 
Alors... conclusion... 

René poussait un soupir. 
— Comme tu es bon Marc, de me lais-

ser un peu d'espoir ! 
Les deux camarades qui, jusque-là, se 

tenaient assis sur d'énormes pierres, se le-
vaient alors. 

Ils étaient l'un et l'autre en tenue civile. 
René, grand, blond, formant avec Marc, 
de taille moins élevée, très brun, un con-
traste absolu. 

Le frère de Claudette s'approcha de son 
ami. 

— Alors, c'est vraiment sérieux ? 
— Peux-tu et» douter î murmura celui-ci 

sur un ton de reproche. 
— A présent, non... 
Pma 

— Veux-tu que je fasse une démarche 
auprès de Claudette... auprès de ma mère 
aussi... afin de pouvoir te fixer sm leurs 
sentiments ? 

— Oui... oui... interrompit René qui ser-
rait à nouveau et avec reconnaissance les 
maina de son ami. 

Et le jeune homme ajoutait : 
— Plaide bien ma cause... je t'en sup-

plie !... Tu me connais... tu sais que mon 
père me laissera une assez grosse fortune, 
me permettant de faire la vie belle et sou-
riante à qui voudra partager cette vie avec 
moi... Tu sais aussi que je suis loyal et 
franc et que si je prends l'engagement de 
me consacrer au bonheur de quelqu'un, je 
saurai tenir cet engagement... 

« Voilà ce que je te serai reconnaissant 
de dire à ta mère... d'abord... 

« Et puis à mademoiselle Claudette en-
suite. 

« En ajoutant... pour elle... que mes sen-
timents à son égard sont aussi respec-
tueux que profonds et sincères... 

« Mais que s'ils ne doivent... que s'ils ne 
peuvent toucher son cœur... j'emporterai 
d'elle le même souvenir tendre et doux. 

« Que je m'éloignerai après-demain, sans 
amertume... sinon sans tristesse... sa-
chant bien qu'il y a des bonheurs qu'on 
ne peut atteindre. 

Il avait prononcé tout cela d'une voix 

émue, grave, d'une voix que Marc ne lui 
connaissait pas. 

L'émotion avait gagné celui-ci. 
— Allons, mon vieux, aie confiance, dès 

ce soir je parlerai de ceci à ma mère et si, 
comme je l'espère, elle m'autorise à le 
faire, demain j'an dirai queliquês mots a 
Claudette... 

Cette fois René ne répondit pas. 

Et Marc tint parole. 
Le soir, après le dîner, quand chacun 

eut regagné sa chambre, le jeune homme, 
sous prétexte de souhaiter une dernière 
fois le bonsoir à sa mère, pénétra auprès 
de celle-ci. Elle se disposait à se mettre au 
lit. • 

Elle fut surprise. 
— Que me veux-tu donc, mon grand ? 

demanda-t-elle à son fils. 
— D'abord t'embrasser, maman. 
—■ Mais tu l'as déjà fait en me souhai-

tant le bonsoir tout à l'heure. 
— Oui... mais tu sais que je pars après-

demain et qu'une fois parti, nous ne rece-
vons plus l'un et l'autre que les baisers 
transmis par nos lettres... Et ça ne vaut 
jamais, maman, ceux qu'on échange quand 
On est ensemble. 
| — C'est vrai, murmura-t-ellè avec un 
soupir. 

Et elle s'abandonnait aux caresses, aux 
câlinerics de son grand garçon... Elle lui 

tendait ses joues, son fron^ l'embrassait à 
son tour. ;': 

Puis, après un instant : 
— Je suis venu... faisait Marc en sou-

riant, je suis venu pour t'embrasser, c'est 
vrai... mais aussi pour un autre^motif. 

— Un autre motif ?... 
— J'ai à te parler... 
— Oh 1 oh !... et de quoi done, s'il te 

plaît ? 
— De quelque chose de grave... C'est une 

mission que je dois remplir auprès de toi... 
— Une mission... Tu plaisantes, Marc ? 
— Pas du tout, petite mère. 
— Mais cette mission... qui t'en a chargé ? 
— Mcra ami. 
— Monsieur Varnien ? 
— Lui-môme, ce s<ïir. 
— Et à quel sujet ? 
— Ne le devines-tu donc pas ? 
Il souriait légèrement... Elle posa alors 

un doigt sur ses lèvres : 
— Ne causons pas si fort... Claudette 

pourrait nous entendre... Et c'est peut-ôtre 
d'elle qu'il s'agit ? v 

— Tu vois... tu l'as deviné. 
— Est-ce donc vrai ? 
— C'est vrai ...René l'aime v..Et sincère-

ment, je t'assure. 
— Il t'en a fait l'aveu ? 
— Oui, cet après-midi... Je le voyais triste 

soucieux. Je l'ai questionné... Son émotion 
s'est accrue. Et, tout h coup, il m'en a fait 
connaître la raison. Ce n'est pas d'un ca-

price qu'ils'agit, mais bel. et bien d'une pas-
sion très sincère, très profonde et qui date 
du jour où René a vu Claudette pour la pre-
mière fois. Bref, il l'aime et il voudrait sa-
voir d'abord si tu ne désapprouves pas son 
amour et ensuite s'il y a quelque chance de 
voir Claudette partager un jour ses senti-
ments. 

Christiane avait baissé la tête. Un soupii 
vint à ses lèvres. 

— René Vernien est un garçon que j'es-
time beaucoup. Je ne désapprouve pas du 
tout son amour... et c'est de tout cœur que 
je lui donnerais ma Claudette — ah ! quelque 
douleur que je puisse éprouver à me séparer 
d'elle — si ma fille répondait à cette affection 
qui vient vers elle par une affection récipro-
que. 

« Mais de ceci je ne puis répondre, 
« Il me faudrait l'interroger. ; > 
— Ne peux-tu le faire ? ' v 
— Demain, si... 
Elle eut un nouveau soupir. . 
Et avec un empressement vraiment un peu 

étrange : 
— Àh ! je voudrais... mon Marc... je vou-

drais de fout mon cœur que Claudette ac-
ceptât d'être aimé... acceptât d'être heu-
reuse. 

— Je le voudrais aussi, déclara le jeun© 
homme. 

(La suite à demain.} 
PAUL ROUGE?, 
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Sua- les 16.935 conseillers, 13.800 se sont pro-
noncés pour un gouvernement de coalition et 
contre un gouvernement purement socialiste, 
ù plus forte raison contre un gouvernement 
bolcheviste. * 
La Sibérie veut proclamer 

sou indépendance 
Londres, l6r Décembre. 

On mande de Pétrograde au Daily Mail : 
D'après des nouvelles reçues à Pétrograde, la 
Sibérie serait sur le point de proclamer^on 
indépendance, sous la direction d'un noWné 
Potapme. Des ministres auraient déjà été. 
nommés, ils siégeraient au palais'du gouver-
neur à. Omsk. 

L'Amérique ne rompra pas avec les 
Russes, comptant sur l'échec 

des bolcheviks 
Washington, 1" Novembre. 

L'Associated Press annonce que le gouver-
nement américain est en train d adopter une 
politique qui peut être qualifiée de tolérante 
en présence de, la situation actuelle de la 

Afin de montrer sa foi dans le triomphe 
final d'une démocratie sensée, il a déclare 
qu'il n'avait pour 1.3 moment, nullement 
l'intention de considérer la Russie comme 
absolument ennemie.même si 1 armistice était 
conclu. Les représentants des Etats-Unis a Pa-
ris sont chargés de faire connaître à tout le 
peuple de Russie cette attitude. n paraît que si le Conseil de guerre interal-
lié de Paris décide d'envoyer en Russie ce 
qu'on dit être une communication mena-
çante, les délégués américains pourraient ne 
pas y souscrire. 4 . ,,, 

Naturellement, la ligne de conduite quils 
suivront sera finalement dictée par la nature 
de la communication qui pourra être en-
V,°L^s' fonctionnaires de Washington basent 
l'attitude des Etats-Unis sur la conviction 
qu'une grande partie de la Russie n est pas 
en accord avec les bolcheviks, dont le succès 
en outre n'est pas du tout entièrement assuré. 

En ce qui concerne l'expédition de maté-
riel de guerre et d'autres marchandises en 
Russie, les Etats-Unis seront, dans une large 
mesure, guidés par M. Bakhmeteff, ambassa-
deur de Russie à Washington, qui a déjà de-
savoué les bolcheviks. 

• LA PAIX DES ALLIÉS 
Un discours de Bï. Bonar Law 

Londres, 1" Décembre. 
Quinze cents délégués des groupes conser-

vateurs et unionistes de toutes les parties du 
pays assistaient hier à une reunion du parti 
qui ont adopté une résoluteion déplorant la 
lettre de lord Lansdowne sur les perspectives 
de la paix, et déclarant adhérer fermement 
aux buts de guerre des Allies, tels quils 
ont été définis par MM. Lloyd George, Bonar 
Law et Asquith. . rt T „„, 

Au cours de son discours, M. Bonar Law 
dlCe n'est pas que nous ne voulions pas la 
paix. C'est une chose horrible que d'avoir 
e 1 perspective la continuation de la guerre. 
Nous sommes tous d'accord sur ce point, 

' mais pourquoi sommes-nous entrés en 
guerre ? Nous y sommes entrés non seulement 
pour obtenir la paix maintenant, mais pour 
être sûrs d'avoir la paix dans un temps, a 
venir. Comment atteindrait-on ce résultat en 
faisant la paix maintenant ? 
LES DANGERS D'UNE PAIX IMMEDIATE 
Peut-être prévois-je des dangers .qui ne se 

produiront pas ; mais si ce mouvement paci-
fiste était stimulé par la lettre de lord Lans-
downe et prenait une forme qui rendit im-
possible au gouvernement de compter sur la 
Chambre des Communes poar voter les me-
sures de guerre nécessaires, alors il ne res-
terait plus au gouvernement qu'une alterna-
tive pour faire la guerre. Ce gouvernement 
de guerre doit avoir là certitude que la na-
tion est derrière lui. Si nous n'avons pas 
cette certitude, nous ne pouvons pas faire la 
guerre et n'essaierons pas. 

La lettre de lord Lansdowne est basée sur 
cette supposition étrange : Du moment que 
les Allemands se disent prêts à souscrire un 
pacte des nations et à causer au sujet au 
désarmement, la paix est par conséquent 
possible Mais, Messieurs, raopelez-vous donc 
le passé avant la guerre. Le gouvernement 
britannique n'osait pas proposer aux Alle-
mands un désarmement ; souvent il était 
prêt à le faire, mais alors les Allemands en-
visageaient la proposition presque comme un 
casus belli et. avant la guerre, les ouvrages 
recommandant le désarmement étaient inter-
dits en Allemagne et le sont, je crois, encore 
aujourd'hui. Autre chose. Avez-vous entendu 
jamais parler de cela en Allemagne pendant 
la première et la seconde années de guerre, 
alors que les choses ne marchaient pas bien 

!en Allemagne ? Jamais il n'en fut soufflé 
mot. 

L'ALLEMAGNE RECOMMENCERAIT 
On nous a dit qu'un grand changement 

est survenu dans les sentiments des Alle-
mands. Je crois qu'il y a un grand méconten-
tement en Allemagne au sujet du système 
actuel de gouvernement ; mais quelle est la 
base de ce mécontentement ? C'est le senti-
ment que le système militaire ne donne pas 
les résultats attendus. Voilà pourquoi il y a 
du mécontentement. (Applaudissements). Si 
l'on faisait la paix aujourd'hui, que se pro-
duirait-il ? Il se produirait que les hommes 
mêmes qui, selon moi, commirent le plus 
grand crime connu de l'histoire, que ces 
mêmes hommes qui plongèrent le monde 
dans toutes ces angoisses et ces misères, res-
teraient au pouvoir avec le même mécanisme, 
prêts à recommencer à faire la même chose 
aussitôt que l'occasion se présenterait dans 
l'avenir. (Vifs applaudissements). 

Comment les lïera-t-on, par un pacte î Per-
sonne ne prétendra qu'ils sont liés parce qu'ils' 
auront signé un traité ; et quelle force les 
aidera ? Le monde entier est aujourd'hui con-
tre eux une armée organisée d'une manière 
telle que vraisemblablement il ne pourra 
l'être une seconde fois ; et si nous ne pouvons 
pas insister aujourd'hui sur nos droits, com-
ment pourrions-nous combattre plus tard ces 
hommes dans des conditions nouvelles î (Ap-
plaudissements). 
L'ALLEMAGNE NE COMPRENDRA 

QUE LA FORCE 
Non, Messieurs, c'est une horrible chose 

que d'y penser ; mais il est vrai, selon moi, 
qu'il nous incombe de montrer à la nation 
allemande de la seule façon dont elle peut le 
comprendre que la guerre n'a aucun avan-

« tage, que la machine militaire allemande ne 
peut pas fournir les résultats recherchés. Et 
cela ne sera obtenu que par notre victoire. 
(Applaudissements). Ce n'est pas seulement 
par des résultats militaires décisifs que la 
guerre peut se terminer ; mais il faut encore 
que les Allemands se rendent compte, que 
nous pouvons marcher plus longtemps 
qu'eux. Et alors, le changement de senti-
ments en Allemagne dont on parle tant s'ac-
croîtra chaque jour et conduira peut-être aux 
résultats que tous nous désirons obtenir. 

vendredi par le chef du département politi-
que, M. Ador, conseiller fédéral. Les délibé 
rations avec le. département suisse commence-
ront aujourd'hui. 

Un entretien semblable du département 
suisse avec les délégués allemands aura lieu 
la semaine prochaine,. , * 

Le Comité de Guerre interallié 
La première séance 

Paris, 1« Décembre. 
Le Comité de guerre interallié a tenu sa 

sa première séance ce matin, à 10 h., au Tria-
non-Palace, sous la présidence de M. Cle-
menceau, président du Conseil, ministre de 
la Guerre, assisté de M. Lloyd George, pré-
siderit_ du Conseil anglais, et de M. Orlando, 
présiaènt du Conseil italien. Un service d'or-
dre très rigoureux était assuré par la gen-
darmerie. ■On sait que les repfêsentants mili-
taires permanents au Conseil de guerre su-
périeur interallié sont : pour la France, le 
général Foch ; pour la Grande-Bretagne, le 
général Wilson et pour l'Italie, le général 
Cadorna. 

L'Echange des Prisonniers 
Berne, 1" décembre. 

La délégation officielle française envoyée 
pour discuter diverses questions de service, 
relatives aux prisonniers de guerre et à l'hos-
'.pitalisationi des internés, a été reçue hier 

La mobilisation de l'armée ost imminents 
Athènes, 1M Décembre. 

Les diverses décisions prises ces jours 
derniers, telles l'appel des officiers et sous-
officiers de réserve, Ta constitution de dé-
pôts militaires de céréales, l'établissement 
d'une liste de fonctionnaires destinés à assu-
rer les services administratifs en cas de mo-
bilisation et d'autres dispositions de même 
nature indiquent que la mobilisation est con-
sidérée comme imminente en Grèce. 

h rAeadêmîB des Scleooes 
morales et politipe? 

La distribution des prix 
Paris, 1er Décembre. 

L'Académie des Sciences morales et poli ti-
ques a tenu cet après-midi, à l'Institut, sa 
Séance publique annuelle sous la présidence 
rde M. Eugène d'EicîYtal. I^e président a pro-
noncé un discours .ians lequel, après avoir 
prononcé l'éloge funèbre des académiciens 
décédés, il a parlé de l'entrée en guerre des 
Etats-Unis et du grand rôle joué par le pré-
sident Wilson. Il a ajouté : 

En décernant au cardinal Mercier la plus 
haute distinction dont nous disposons — le 
prix Audiffred (dévouement) — nous hono-
rons un des plus nobles caractères que notre 
temps aura connu. Cette année, nous avons 
donné le prix ïhorlet, à M. Noblemaire, an-
cien directeur de, la Compagnie du P.-L.-M., 
en tant qu'émineht et actif président de l'As-
sociation Valontin Haûy ; celui de Corbay,'à 
notre confrère M. Maurice Barrés, en qualité 
de président-fondateur de l'cèuvre que tout le 
mondo connaît et admire, la Fédération Na-
tionale d'Assistance aux Mutilés des armées 
de terre et de mer. 

C'est encore à des œuvres de guerre, mais 
qui intéressent singulièrement l'après-guerre 
que va le prix Audéoud. Il a étôfpartagé à 
raison de 8.000 francs donnés à titre de prix 
à l'Assistance aux anciens militaires tubercu-
leux, en la personne de M. Léon Bourgeois, 
son président, et sous forme de récompenses 
de 2.000 francs chacune à la Protection du 
Réformé n° 2 représentée par M. Millerand et 
à l'œuvre des déformés et des Soldats conva-
lescents représentés par M. Charles Benoist. 

La Gnerre sois-marine 
Un sous-marin allemand coulé 

par un torpilleur grec 
Athènes, *« Décembre. 

Le contre-torpilleur grec Niké, escortant 
un vapeur hellénique dans la mer Egée, 
attaqua un sous-marin allemand qui, gra-
vement atteint, coula. 

La chasse aux pirates 
Paris, 1" Décembre. 

• Un torpilleur de la division de Normandie, 
en croisière dans la matinée du 19 novembre, 
ayant entendu de lointaines détonations, se 
dirigea à toute vitesse du côté de la canon-
nade. Un peu plus tard, il rencontra deux em-
barcations portant l'éqîiipage du voilier Syl-
vana, qui avait été évacué, après avarie de 
combat. Le sous-marin •s'était naté de dispa-
raître à 1'approçhe du torpilleur, avant d'avoir' 
pu couler le navire abandonné. Après examen 
de la Sylvana, il fut constaté que les dégâts 
faite dans son gréement par les obus ne l'em-
pêcheraient pas de gagner, par ses propres 
moyens, le port le plus proche, et, en effet, 
elle s'y rendit sous l'escorte d'un torpilleur. 

Un patrouilleur de la Méditerranée orientale 
ayant vu de très Iota, le 11 octobre, vers sept 
heures.un grand sous-marin en surface, se mit 
à sa poursuite et "ouvrit le feu dès qu'il s'en 
fut rapproché. Le sous-marin, qui avait 
d'abord couru, en faisant des lacets pour dé-
régler le tir de son adversaire, s'immergea en 
voyant qu'il devenait de plus en plus précis. 
Le patrouilleur cependant allait se poster sur 
la route présumée de l'ennemi et, .en effet, 
trois heures plus tard, la vigie le signalait de 
nouveau, mais hors de portée et il plongea 
quand le torpilleur lui eut donné quelque 
temps la chasse. 

Entre Employé et Patron 
Celui-ci ne doit pas réduire 

les appointements de celui-là 
Toulouse, l6r Décembre. 

La Cour d'appel d'Agen a confirmé un ju-
gement du Tribunal de commerce ordonnant 
Ta vérification des livres d'un patron qui 
avait réduit durant la guerre le salaire d'un 
de ses employés alléguant que le chiffre de 
ses affaires avait considérablement baissé. 

Si la baisse des affaires n'est pas prouvée, 
dit le jugement, le consentement à là réduc-
tion par l'employé est nul comme étant donné 
par erreur et le patron devra payer à l'em-
ployé l'arriéré s'ôlevant à plusieurs milliers 
de francs. 

<3j> 

Les Prix de ¥@iite des Pétroles 
M. A. Schrameck, préfet des Bouches-du-

Rhône, a signé, hier, un nouvel arrêté fixant 
les prix de vente des huiles et essences de 
pétrole. En voici deux articles principaux : 

ARTICLE PREMIER. — Sont ainsi fixés pour être 
appliqués comme suit, à partir de la publication 
du présent arrêté, tes prix de vente des huiles- et 
essences de pétrole : 

I. Pétrole d'éclairage. _ l' Pour Marseille : en 
fûts ou en bidons de 50 litres, 50 ir. 25 l'hectolitre 
(droits d'octroi en plus). Prix maximum pour la 
vente au détail : 0 fr. 75 le litre: 

2° Pour le département : les prix de vente en 
gros tels qu'ils sont Indiqués ci-dessus, pourront 
être majorés de frais de transport. Le prix maxi-
mum pour la vente au détail est porté a 0 fr. 00 
le litre. 

II. Essence de pétrole. — r Pour Marseille : en 
fûts ou en bidons de 50 litres, 83 fr. 75 l'hectolitre 
(impôt de 2 fr. et droits d'octroi en plus); en 
caisse, 84 fr. 50 l'hectolitre (impôt de 2 fr. et droits 
d'octroi en plus). Prix maximum pour la vente ara 
détail : / fr. iO le litre. 

2" Pour le département : les prix de vente en 
gros tels qu'ils sont indiqués ci-dessus, pourront 
être majorés des frais de transport. Le prix maxi-
mum pour la vente au détail est porté à / fr. 40 
le litre. 

ART. 2. — Les dispositions de mon arrêté du 
17 novembre 1917 sont rapportées en ce qu'elles 
ont de contraire à cjlles qui précèdent. _ 

Contre la_VE_@ Chère 
Un Comité de défense 

des consommateurs 
En présence des actes scandaleux d'acca-

parement et de spéculation toujours plus 
nombreux, les Comités d'intérêts des quar-
tiers de la commune de Marseille, émus de 
cet état de choses, se sont réunis pour for-
mer « Le Comité de Défense des Consomma-
teurs ». 

Ce Comité, après visite à M. le préfet et M. 
le maire de Marseille, a reçu de ces messieurs 
et tout particulièrement de M. le préfet, la 
promesse que tout sera fait dans la limite du 
possible pour apporter -un remède efficace 
pouvant atténuer cette crise de renchérisse-
ment de la vie. 

A cet effet, le Comité fait appel aux Comi-
tés d'intérêts non encore adhérents, pour 
s'associer à lui* dans cette, œuvre de solida-
rité nécessaire et utile en tous points a la 
population. 

Il demande également aux Comités de re-
chercher dans leur périmètre des commer-
çants épiciers assez scrupuleux qui, se con-
tentant d'un bénéfice moyen, voudraient s'as-
socier à son but humanitaire, pensant leur 
faire obtenir en écîîange, des denrées do pre-
mière nécessité à un yirix plus abordable. 

Lorsque lé nombre d'adhésions de ces com-
merçants répartis dans tous les cantons sera 
assez important, une réunion spéciale dans 
laquelle, des personnalités autorisées assiste-

ront sera organisée et des décisions impor-
tantes pourront y être prises. 

Dimanche 9 du courant, assemblée géné-
rale des délégués. Les personnes, ayant des 
réclamations à formuler sont priées de 
s'adresser à leur Comité respectif qui, à son 
tour, les transmettra à la Fédération. 

Le « Comité de Défense des Consomma-
teurs » se tient en permanence les mardis et 
vendredis, de 6 h. 30 à 7 h. 30 du soir, bar 
Blanc, 11 a, boulevard Dugommier. 

LES SOPS-MARiNS EH1EM1S EH MEDITERRANEE 

Le « IÛSSQOI » éoSiappe 

Depuis quelques jours, le bruit courait de 
la perte du Mossoul,. des Messageries Mari-
times, à la suite d'un torpillage. 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
a reçu, à ce propos, les renseignements que 
voici : 

Le Mossoul fut assailli par un sous-marin 
qui le canonna. Avec un sang-froid remar-
quable, l'équipage put demeurer à bord, 
malgré un incendie qui ne fut maîtrisé 
qu'avec peine. Et, après des efforts surhu-
mains, le Mossoul gagna un port où il est 
en sécurité. 

Ifteiadasit la Guerre 
L'Administration Coloniale des Rhummeries et 

Plantations de St James (Antilles) a l'honneur 
de prévenir les consommateurs qu'elle ne peut 
répondre individuellement aux nombreuses récla-
mations qu'elle reçoit touchant la difficulté de sa 
procurer du Rhum St JameB, 

Une certaine raréfaction de ce rhum s'est, en 
effet, produite sur les marchés français, causée par 
la crise agricole et la crise du fret, et aussi par de 
nombreuses livraisons faites aux divers services 
des armées. 

St James n'a pu échapper complètement à' la 
crise agricole causée en grande partie par la 
mobilisation aux Antilles; les deux ornières 
récoltes ont été influencéesaussi par des conditions 
climatériquea défavorables, surtout dans les Plan-
tations St James'Sud (Rivière-Blanche et Acajou). 

Néanmoins ,1e déficit de ces récoltesne dépasse pas 
le cinquième de la moyenne des années normales. 

La pénurie du fret est beaucoup plus grave, en 
raison des nécessités de la défense nationale. 

Enfin, il faut tenir compte de la situation parti-
culière du Rhum St James, lequel étant un rhum 
de grand cru, ne peut récupérer son déficit par 
l'adjonction de rhums de commerce. 

Ici, il convient de préciser un point qui intéresse 
au plus haut degré les consommateurs.. 

Il y a deux catégories de marques de rhums. 
1° Marques de rhums de cru, dont la dénomination 
est celle d'un cru, et qui ne peuvent s'alimenter 
que du rh«m de ce cru. 

2° Marques de rhums de commerce, constituées 
simplement par une étiquette et qui peuvent 
s'alimenter normalement de rhums de toutes 
qualités et de to.utes provenances. 

Si donc le rhum St James appartenait à cette 
deuxième catégorie de rhums de commerce, la crise 
partielle de quantité qu'elle subit, n'existerait pas, 
parce qu'il serait facile de combler Bon déficit 
par le mélange d'autres rhums. 

Mais le Rhum St James est un rhum de cru et 
de grand cru,et au même titre que nos grandscrus de 
vins, Château-Laffitte, Margaux ou Olos-Vougeot, 
il ne saurait subir de mélanges, qui seraient aux 
yeux des gourmets, une véritable profanation. 

Les consommateurs peuvent momentanément se 
plaindre de n'avoir pas toute la quantité de Rhum 
St James qu'ils désirent, mais ils ont par contre, 
chose essentielle, la garantie de l'origine et de 
la qualité. 

LA PEINTURE 

L'Exposition Troncy 
Le peintre Troncy a réuni dans un des salons 

de la Société Nautique un petit nombre de por-
traits, portraits de personnalités marseillaises qui 
ont déjà figuré dans les galeries de famille, et 
qui, réunies, donnent la meilleure idée du talent 
de ce peintre. 

La qualité de ces portraits est exceUente ; on 
y sent un praticien connaissant son métier et ne 
recherchant par les trompe-l'ceil, les effets à-côté. 
Deux; d'entre eux me paraissent surtout remarqua-
bles, quoique à des titres différents : celui do M. 
Dubois, secrétaire général de' la Mairie do Mar-
seUle, ressemblant non seulement par la fidélité 
des traits, mais le geste, l'attitude, 1' « ilme » ; et 
celui d'une fillette, très enveloppé, d'une jolie 
harmonie de couleurs et de rapports. 

M. Troncy est un portraitiste de la bonne école, 
un peu trop discipliné peut-être, mais fidèle à son 
sujet, le pénétrant jusqu'au fond des chairs, probe 
jusqu'aux détails infimes et en apparence sans 
valeur. Il est regrettable que Cette exposition soit 
éclairée artificiellement de façon si brutale. — N. 

oératîooE froaloeases de la Sûreîé 
La raîle. — Un faux officier voleur. — 

Vingt mille francs d© cuirs retrou-
vés. — Le triple meurtre des 

vieux quartiers 
En dépit des difficultés que la police ren-

contre à assurer la sécurité de notre ville, 
par suite de la pénurie d'agents, l'on doit à 
la vérité de dire que le service de la Sûreté 
fait tout au moins preuve d'une intelligente 
activité. 

Les fructueuses opérations effectuées avant-
hier et hier, en témoignent. 

MM. Potentier et Roquille, chef et sous-chef 
de la Sûreté, accompagnés de toutes les bri-
gades disponibles, ont fait, avant-hier soir, 
dans les vieux quartiers, des rafles qui ont 
amené l'arrestation d'une vingtaine d'indivi-
dus. Parmi eux se trouvait le peu recomman-
dante Joseph Pierreschi, 20 ans, déserteur, 
recherché sur mandat du Parquet pour un 
meurtre de deux Sénégalais, commis en mai 
dernier. La rafle comporta ainsi cinq déser-
teurs, deux expulsés, trois porteurs d'armes 
prohibées et neuf individus suspects dont la 
situation va être examinée. 

Le signalement d'un individu qui volait aux 
étalages de nos grands magasins avait été 
donné à la Sûreté, ces jours derniers. La bri-
gade Ribouet, qui fut chargée des recher-
ches, est parvenue hier à l'appréhender. Ce-
lui-ci était yêtu de l'uniforme de sous-lieute-
nant au 23» colonial/ décoré de la Croix de 
guerre. Conduit à l'hôtel de la Police, il dé-
clara se nommer Husson René-Henri, 22 ans, 
demeurant rue du Poirier. Trompant alors la 
surveillance des agents qui l'interrogeaient il 
sortit soudain de sa poche un petit tube ren-
fermant de la strychnine et, le portant à ses 
lèvres, tenta de s'empoisonner. Mais, aperçu 
à temps, on lui fit avaler un contre-poison 
et sa tentative avorta. Husson, trouvé égale-
ment porteur d'un poignard et qui est l'au-
teur de nombreux vols commis au préjudice 
de M. Hirsch, commerçant en soieries, rue 
Noailles, a été déféré au Parquet. 

* * 
La brigade Côlonna, en surveillance avant-

hier dans le quartier de Mazargues, surprit 
trois individus qui chargeaient sur un ca-
mion des caisses contenant des peaux d'une 
valeur de 14.000 francs. 

Supposant qu'ils se trouvaient en présence 
d'agents de )a*Sûreté, les malfaiteurs déguer-
pirent abandonnant la marchandise. L'en-
quête qui s'ensuivit, démontra que ce cuir 
provenait d'un vol commis chez M. Gon-
drand, rue Jouvin, 7. La marchandise avait 
été entreposée chez un cordonnier de Mazar-
gues, François Fabre, âu domicile duquel on 
trouva 600 Kilos d'autres cuirs, d'une valeur 
de 6.000 francs, qui avaient été soustraits ces 
jours derniers chez M. Voegli, rue d'Aix, 22, 
ainsi que trente-huit peaux provenant d'un 
auti<) vol. Le cordonnier receleur a été 
écroué ; les voleurs sont activement recher-
chés. 

* * 
Nous avons relaté avant-hier, le double 

meurtre qui s'était produit la veille à sept 
heures du soir, rue Saint-Laurent. Deux tra-
vailleurs coloniaux avaient été tués à coups 

de revolver, tandis que l'on trouvait quelques 
instants plus tard, deux autres coloniaux, 
blessés, rue Caisserie. Transportés à l'Hôtel-
Dieu,' l'un d'eux, Baddache Ràbbah, suc-
comba à ses blessures, hier. 

La brigade Méda Gaston, chargée.des re-
cherches, a pu arrêter hier l'assassin, Allou-
che Messaoud, 24 ans, réformé, maïs non 
moins dangereux individu. Celui-ci, con-
fronté avec le blessé survivant de la rixe, fut 
formellement reconnu comme l'auteur et 
l'agresseur des coloniaux, à la suite d'une 
querelle provoquée par une question d'ordre 
intime. Allouche a donc été écroué à la dis-
position du Parquet. — A. D. 

II faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

[ayseille et la Guerre 
Mort au ehamp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens tombés pour 
la défense de la Patrie, nous avons à citer 
aujourd'hui, le nom 

De M. Charles Jullien. sous-lieutenant au 
58e d'infanterie, cité à l'ordre du régiment, 
tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'aîniction 
de la famille du glorieux défunt, et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 19 octobre au 17 novembre, 
aura lieu lé lundi 3 décembre, de 9 heures à 
4 heures, suivant l'indication ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
tous les retardataires du 5* canton. 

Les majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année, ou sont décédés. 

Les Scsurs aînées 
Chez les Sœurs Aînées (Ecole Edgar-Quinet), au-

jourd'hui, à. 3 heures précises, conférence au su-
jet de l'emprunt national; cours de parlement et 
de petite chirurgie, fait par Mlle Batut, infirmière 
de la Croix Rougo. 

Comité do secours 
aux marins mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 des dockers, 

ensacheurs, chanbonniers, moëlonniers, chargeurs 
et débardeurs de l'administration Bertrand (Int.) 
personnel de M. Ricci, débarquement des moutons 
et divers, du 25 novembre au 2 décembre, 2.867 fr.90; 
distribué, 2.210 fr. 75. Total des encaissements à 
ce jour, 90.629 fr. 35. Merci pour les poilus. 

Avist — Les journaux locaux, malgré leur bonne 
volonté dont nous les remercions, et étant donnée 
l'abondance de matières, n'ont pas pu mentionner 
le détaW des sommes versées par chantier. Le Co-
mité, désireux de faire connaître ce détsU de ver-
sements des contremaîtres, chefs d'équipes et poin-
teurs, qui n'ant pas oublié leurs camarades; nous 
ferons paraître fin décembre le compte rendu mo-
ral et financier du Comité, ce sera un moyen de 
contrôle général pour tous ceux gui auront colla-
boré à notre œuvre de solidarité. Avis aux retar-
dataires. 

Les poilus qui recevront ce compte rendu y pour-
ront constater quels auront été leurs véritables 
amis pendant les événements douloureux qu'ils 
subissent. Un Comité qui, comme le nôtre, vit de 
la solidarité publique, doit faire connaître " à ses 
donateurs, quels qu'ils soient, si les sommes qu'ils 
ont données ont eu leur véritable affectation, s'il 
\-mt lui inspirer confiance. — Le^ trésorier -.Manot. 

Comité de solidarité et d'assistance 
de renseignement primaire 

Dès le début de la guerre, les membres de l'en-
seignement primaire public des Bouches-du-Rhône 
fondèrent un Comité en laveur des victimes de la 
guerre. Les membres souscripteurs étaient convo-
qués en' assemblée générale, jeudi, pour entendre 
l'exposé financier ©t l'œuvre du Comité. 

Depuis le l" octobre 1914, les membres partici-
pants ont versé 204.337 fr. 45. Des secours nom-
breux ont été distribués; des dons o»t été accor-
dés à. des œuvres diverses : 4.320 fr. aux veuves et 
4.720 fr. aux ascendants de nos collègues morts pour 
la Patrie ; 29.999 ir. 10 aux orphelins et à la Caisse 
de secours de la Fédération des Amicales d'insti-
tuteurs; 5.276 fr. de secours divers à nos collè-
gues; 46.265 fr. ont été consacrés à l'entretien de 
lits pour les blessés; 22.440 fr. 85 à l'envol de colis 
au iront et aux prisonniers; 8.484 fr. 40 de colis 
d'alimentation aux instituteurs prisonniers des ré-
gions envahies; 22.560 fr. adressés aux instituteurs 
soldats sans traitement et 8.477 fr. donnés à des 
œuvres locales ou nationales. Ces chiffres sont élo-
quents et nous dispensent de tout commentaire. 

Ligne belge de Marseille 
Comme toutes les années, la Ligue belge de Mar-

seille, 29, rue Cannebiôre, organisé, à l'occasion 
do la fête patronale de S. M. Albert I", une mani-
festation patriotique. 

Cette année, elle aura la bonne fortune d'en-
tendre la chaude et vibrante parole de M" Lorand, 
député de Virton, en une conférence qui promet 
d'être particulièrement intéressante. 

Cette matinée, au cours de laquelle on pourra 
également applaudir des artistes réputés d© notre 
région, aura lieu, dimanche, 9 décembre, à 3 heu-
res, aux Salons Massilia, 1, rue de l'Arsenaàl. 
"Nous aurons l'occasion do revenir sur cette in-
téressante manifestation, pour laquelle la Ligue 
Belge délivrera aux amis de la Belgique des en-
trées gratuites, ainsi qu'un certain nombre de pla-
ces réservées. 

Ponr les infortunes foeîges 
M. le consul général de Belgique nous commu-

nique la 43' liste des souscriptions recueillies au 
siège du consulat et qui s'élève à. 10.974 fr. 50. 
Nous regrettons que la longueur de cette liste, ne 
nous permette pas de la publier. 

Aux sociétés de blessés, réformés 
et victimes de îa gnerre 

En conformité des décisions prises au Congrès 
national des mutilés, réformés et victimes de la 
guerre, qui a eu lieu le 11 novembre dernier, à 
Paris, le Conseil d'administration de la Fédération 
régionale du Sud-Est, qui a été fondée le 8 février 
1917, sous la présidence d'honneur du général 
Gouraud, médaUlé militaire, grand'croix de la Lé-
gion d'honneur, et la présidence et vices-présidences 
effectives de MM. Gourmelon, Hermitte, et Dupuy, 
chevaliers de la Légion d'honneur, porte à la con-
naissance des sociétés on groupements de blessés, 
réformés n" 1, réformés n* 2, ou classés dans le 
service auxiliaire, à la suite de blessures de 
guerre, quo le département des Bouches-du-Rhône 
est compris parmi ceux devant former le groupe-
ment fédéral du Sud-Est. 

Les présidents des Sociétés de blessés et réformés, 
sont priés de se mettre d'urgence en rapport avec 
le président de la Fédération du Sud-Est, 2, rue 
Paradis, à Marseille, où tous renseignements uti-
les leur seront envoyés dans le plus bref délai. 

Anx Réformés n° 2 et Awxiliaires 
L'Etoile Rouge, 4, boulevard Dugommier, a ap 

prouvé à l'unanimité, le compte rendu du Congres 
national. Après lo rapport de M. Pichon et le dis-
cours du président, M. Henry-Fabre, la motion sui-
vante a été votée : 

« La pension du réformé, doit cesser d'être une 
libéralité pour devenir un droit civil. L'indemnité 
allouée à l'accidenté de guerre doit être basée 
essentiellement sur le dommage véritablement subi, 
c'est-à-dire calculée d'après lo rapport existant 
entre l'incapacité et la situation sociale du réformé 
dont les charges constituent un facteur d'aggrava-
tion et les revenus un facteur d'atténuation — la 
proîession civile intervenant suivant la qualité 
d3 l'incapacité, tantôt comme une cause d'augmen-
tation de la pension, tantôt comme une cause de 
diminution. » 

Le président et MM. Sauret et Arcos sont dési-
gnés pour assister à la' réunion prochaine des As-
soclaUonsjdu Sud-Est. 

Les no^piles adhésions sont reçues au siège so-
cial, les mercredis, vendredis et dimanches, de 
9 heures à 11 heures du matin. 

Pour les réfugiés d'Italie 
Nous avons annoncé récemment qu'une 

souscription avait été ouverte au consulat gé-
néral d'Italie à Marseille au profit des réfu-
giés italiens des régions envahies par l'en-
nemi commun. Le consulat général nous en 
communique aujourd'hui la première liste. 
Nous regrettons vivement que l'abondance 
des matières ne nous permette pas de la pu-
blier en entier. Voici les principales sous-
criptions : 

Cav. TJft. G. Vivant!, 100 francs ; Vigour Ga-
rillo, 100 fr. ; Magnatl Giuseppe, 100 francs; Gala-
tola Vinccnyx), 50 fr. ; Nlzard frères; 1.000 fr.; 
Saias Giuseppe, ÎOO fr. ; Randelli Pirro, 50 fr»; 
Copra Stefano, 200 fr.; Rossl Valctemirio, 50 fr.; 
Dltta Cinzano, 1.000 fr.; Leone CaTlo, 200 fr. ; Tra-
verse frères, 100 fr.; Dltta Cuscnier, 200 fr. ; Ditta 
Perol'.o e De Luco, 100 fr.; Fratclll Rosa, 100 fr. ; 
Caprioll Giovanni, 50 fr.; Délia Corte Alberto, 
250 fr. ; B. o S. Parigi, 1.000 fr.; Socleta Gencraio 
Ita.Un.na, 50 fr.; Naim Bonimlno, 100 fr.; Matait 
Mario Antonio, 300 fr.; Bongloanni Carlo, 50 fr. ; 
Raccolte à curâ dçlla Caméra Hàliàna dl Com-
mcrclo, Dom. Luzzati, 2.C00 fr. ; Cav. Pcllas, 1.000 fr. 
Sig. Déliera, 500 fr.; Cav. Abrate, 500 fr.; Sfg. Ro-
saspinâ, 500 fr.; Cav. Cclla. 500 fv.; Sig. Boccara, 
500 fr. ; Sig. Uebaronio, 100 fr. ; Sig. Garcin, 500 fr.; 
Cav. Caste! 11, 500 fr. ; X..., 50 fr.; Ugo Binl, ICO fr.; 
Cav. Tiff. Fetnads, 500 fr.; Com. Allatini, 100 fr. ; 
Sig. G. CasteUi, 200 fr.; Cav. Bartoîono. lfÇ fr.; 
Sig. Tamagn;!, 200 lr. ; Sig. Roseghini, 150 fr. ; 
Cav. Délia Corte, 200 fr. ; Sig. Battiiana o flgli, 
1O0 fr. ; Sig. Bovet c compagno, 100 fr. ; Magnan 
frères, 50 lr.; Sig. Carlssimi, 200 fr.; Raccolte a 
cura dd Signer Arcgelo d'Achille et compagno. 

324 fr. ; Socleta U" Progresso, 50 fr. ; Schmid, 100 fr • 
Guarino Temistocle, 50 lr. ; Valensl Luisa, 50 fr. 

M. Je comte Naselli, consul général, remer-
cie sincèrement tous les généreux donateurs 
qui ont tenu à soulager tant d'infortunés. 
Nous ne serions trop faire encore appel au 
bon cœur de chacun pour venir en aide à nos 
frères de l'Italie du Nord et engageons les 
souscripteurs à verser au plus tôt leur offre 
personnellement ou par correspondance au 
consulat général d'Italie, rue Sylvabeïle, 48 

Notules Marseillaises 

Cours du soir 
Parmi les premiers devoirs à remplir envers 

les mutilés de la guerre, se plaçait la néces-
sité de donner à la plupart d'entre eux une 
instruction complémentaire pour leur permet-
tre de faire le métier nouveau que leur muti-
lation imposait. Tel qui, avant, travaillait sur 
les quais, a perdu un bras ou une jambe, et 
doit, pour vivre, faire des travaux d'où la 
force est exclue. Il avait, avant, une instruc-
tion très primaire, qui lui suffisait. Il lui faut, 
maintenant, réapprendre certaines notions, 
oubliées depuis l'époque, lointaine, où il allait 
à l'école. 

L'Association de« Réformés n° 1 l'a com-
pris et a organisé, rue François-Moisson, des 
cours spéciaux. Des instituteurs font là, cha-
que soir, des leçons qu'écoutent .des mutilés. 
Ils enseignent, de nouveau, à leurs grands 
élèves l'arithmétique ; leur donnent des no-
tions de comptabilité, perfectionnent ce qu'ils 
savent déjà dans les autres branches de l'ins-
truction. 

La tâche entreprise est très belle ,• elle est 
tout à l'honneur des organisateurs et des maî-
tres dévoués qui ont donné leur concours bé-
névole. 

NOS 

îoees BeoBemips "Classées" 
paraîtront à l'avenir 

le HARDI et 10 VENDREDI 

iiironique 
La Température 

Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au pluvio-
mètre de l'Observatoire, on a reeueilU 6 D/" 6 d'eau. 
Le thermomètre marquait ; à 7 heures du matin, 
? ; à 1 heure de l'après-midi, 12* 3 et à 7 heures du 
soir, 7" 5. Minimum, 6° 4; maximum, 17° 3. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 766 7; 766 ■/- 3 et 764 "I' 8. Un vent faible, 
assez fort, puis modéré de Nord-Est, a régné toute 
la journée. 

BANQUE DE FRANCE 
Les souscriptions à l'Emprunt National 

sont reçues le dimanche comme pendant la 
semaine, 1, place Estrangin-Pastré. 

A maintes reprises, le Petit Provençal a 
demandé qu'il soit créé, en gare, des abris 
et une cantine, où nos poilus permissionnai-
res pourraient se reposer et le restaurer. 
Cette lacune va être comblée, nous sommes 
heureux de le constater, puisque l'autorité 
militaire vient de donner des ordres pour 
créer, à la gare Saint-Charles, des abris, dor-
toirs, lavabos, water-closets et une cantine 
pouvant fournir des repas chauds aux per-
missionnaires de passage. 

Pourvoi en cassation. — Martinez Ginès, 
condamné à mort par la Cour d'assises des 
Bouches-du-Rhône, le 24 novembre dernier, 
s'est pourvu en cassation.. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. 
Louis Nicolas, commissaire de police délégué 
au service spécial des ports. M. Nicolas, qui 
avait débuté à Marseille comme secrétaire 
de police, fut nommé à Saint-Gilles et autres 
postes, puis revint à Marseille, où il était 
depuis une douzaine d'années. Tous ceux qui 
l'ont connu l'estimaient. Il laisse une veuve 
et cinq enfants, à qui nous adressons nos 
qpndoléances. 

Les obsèques de M. Nicolas auront lieu ce 
matin, à 10 heures, 5, place de la Joliette. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a con-
damné à des peines variant de deux, mois de 
prison à cinq ans de travaux publics, sept 
soldats de différents régiments, inculpés 
d'absence illégale ou désertion. ' 

Foch f™, oh, dentistes, 8, place Saint-Ferréol 

Au début dé la dernière séance de l'Aca-
démie d'agriculture, M. Jules Develle, prési-
dent, a annoncé que notre éminent confrère, 
M. Edmond Théry, dont le mérite supérieur 
et les connaissances étendues sont si juste-
ment appréciées, était promu au grade de 
colonel. On sait qu'il est le chef des servi-
ces économiques au ministère de la Guerre, 
où il déploie la plus grande activité. Nous 
lui adressons nos plus chaleureuses félici-
tations. 

Vaccination gratuits. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène,, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier), du lundi 3 décembre au? samedi 8 dé-
cembre, tous les jours, de 10 heures à midi et, en 
plus, les lundi et jeudi, de 2 à 4 heures du soir. 

Les borts gardiens continuent. — Nous si-
gnalions récemment l'arrestation de quatre 
gardiens chargés de surveiller les marchan-
dises déposées sur les quais ou les hangars 
du quartier maritime. La police spéciale des 
ports vient de faire une nouvelle rafle parmi 
eux. C'est ainsi qu'elle a arrêté Joseph Ca-
nony, Jean Padovani, François Guiliany.gar-
diens à la Compagnie Fraissinet ; Céléstin 
Chaix et Pascual Pilato, gardiens aux 
Transports Maritimes. Des perquisitions 
opérées au domicile de ces agents infidèles 
ont amené la découverte de nombreuses 
marchandises qu'ils s'étaient appropriées. 
Tous ont été écroués. 

Une salle « DeEanglàde » à l'hôpital de la 
rua Saint-Sébastien. — Notre aistmgué con-
citoyen M. A. de Ferry, administrateur1 de 
l'hôpital auxiliaire 2, rue Saint-Sébastien,,-.£6, 
vient de prendre l'excellente Initiative^de 
donner à une des salles principales de l'hô-
pital de la rue Saint-Sébastien, le nom de 
salle Delanglade, en souvenir de la mort glo-
rieuse de celui qui fut une des sommités 
chirurgicales de notre ville. On ne peut 
qu'applaudir à cette décision, juste hommage 
rendu au regretté défunt. 

En conciliaticn ! — Hier matin, les époux Bresy, 
qui plaidaient en divorce, avaient été appelés en 
conciliation devant M. Poulie, président du Tribu-
nal civil. L'entrevue, encore qu'elle eut lieu en 
présence de l'estimable magistrat, fut des plus 
orageuses. Monsieur commença par faire des re-
proches à madame qui répliqua ; des reproches on 
passa aux insultes et des Insultes aux coups. A ce 
moment, M. Bressy.j sortant un couteau de sa po-
che, en usa copieusement contre sa femme qui fut 
atteinte à la main gauche. C'en était trop. M. 
Poulie donna aussitôt l'ordre de faire arrêter le 
mari brutal qui fut conduit Incontinent devant M. 
Malavialle, juge d'instruction. Après interrogatoire. 
M. Bressy a été écroué à la prison Chave, où 11 
aura tout le teimps voulu pour calmer sa colère. 

Le service de l'Octroi rappelle à MM, les 
négociants, entrepositaire'B, qu'ils sont te-
nus de renouveler leurs soumissions de ga-
rantie.pour l'année 1918, avant le 31 courant. 

Ecole maternelle rue Friedland. — Le maire de 
Marseille informe les familles intéressées que par 
suite des travaux urgents à exécuter ^ l'école ma-
ternelle de la rue Friedland. celle-ci sera, fermée 
aux élèves jusqu'au jeudi 6 décembre inclusivement. 

Encore, le revolver.— L'autre nuit, vers i heure 1/2, 
un coup de feu était entendu, rue de la Logo. Des 
agents accourus trouvèrent, grièvement blessé, le 
navigateur Berg Mauritz, qui fut transporté d'ur-
gence à l'HOtel-Dleu. Le malheureux n'a pu être 
interrogé êt l'on ignore les motifs de cette tentative 
de meurtre. 

Los vols. — Dans la nuit du 28 au 29, en gare de 
Saint-Antoine, des malandrins se sont introduits 
dans un magasin de dépôt et se sont emparés d'une 
caisse de chocolat et d'un paquet contenant du 
safran et diverses substances de droguerie, le tout 
d'une valeur de 500 francs. 

WA. Par effraction, avant-hier soir, des malfai. 
teurs ont'pénétré dans les entrepôts de M. Jean 
Cousy, négociant, rue Charras, S0. Il s'y sont em-
parés d'un moteur électrique et de divers pièces 
de mécanique, le tout d'une valeur do 2.000 francs. 
w Le service do la police spéciale des ports a 

arrêté, hier, Victor Vassier, navigateur, r.ui, au 
cours de la nuit précédente, avait fracturé les cabi-
nes du second capitaine et du troisième mécanicien 
d'un navire amarré dans nos ports; tout co qui 
avait quelque valeur fut emporté. Les agents retrou-
vèrent le tout dans un bar do la rue Mazenod, oft 
Vassier avait déposé son butin. 

vw Le même service a arrêté Antoine Giraud, 
Dantl Novello, Bo, Rosa, Canavaggio Désiré, Glaon-
dia Georges, Maggio François et Garrett Edward, 
pour vols sur les quais ou dans les hangars des 
Doclts et des Compagnies maritimes. 

La nevue des Primaires qui parait à 12 pages, 
publie : les échos du mouvement; organisation de 
1 enseignement national, etc. Cette vaillante re-
vue défend les intérêts de l'école et des familles, 
ne numéro 20 centimes, cours Belsunce, 2. 

Autour de Marseille 
LA VBSTE. — Comité de secours. — Chaqrae 

année, a 1 occasion des fêtes de la Noël et du jour 
ae î an la Comité envoie aux poilus du quartier 
un salut fraternel, avec les vœux les pins sincères 
pour un prochain et glorieux retour et Joint à ses 
bonnes paroles un modeste mandat de 5 francs, 
comme les années précédentes, pour la quatrième 
lois, te Comité est .heureux de pouvoir renouveler ïî^iSi1 *?estei ^ternel et. pTte donc les familles 
oxa?te^? I- -1? vouloir apporter l'adresse 
f^Sr^ru ,nobllls«S en se faisant inscrire avasrt 
te 10 décembre chez M. Verse, usine Dnfour. 

AUBAGNE. — Service des tramways. — L'é-
ventualité d'une réduction dans le service des tram-
ways ayant été portée à la connaissance de la mu-

lté^*M- L2Iontl a tait auprès de la Compa-
gnie dos démarches au cours desquelles 11 a obtenu 
que tout se bornera, pour te moment, à la suppres-
journée3 remOTalJes d,ans Plusieurs départ Oe la 

Emprunt National. — Le directeur de l'école pu-
blique a 1 honneur d'informer tes familles qu'il 
88-l1*^ à„.teUT disposition pour leur fournir au 
sujet du 3- emprunt national, tous les renseigne-
ments dont elles pourraient avoir besoin Afin de 
leur ép*gner toute difficulté et tout dérangement 
il se charge même do recevoir les souscriptions et 
de les transmettre ara percepteur. 

romeoi^a. — Nous rappelons a notre généreuse 
et patriotique population, que la vente des blUets 
de la tombola des Troupes Coloniales continrae chea 
les divers dépositaires de la ville. 

Stocks d'avoine. — Le ministre du Ravitaillement 
ayant prescrit le recensement immédiat des stocks 
d avoine existant chez les consommateurs et chez 
les commerçants, les personnes comprises dans ces 
deux catégories sont invitées à déclarer au bu-
reau de l'octroi, avant le 5 décembre ,les quantités 
de cette marchandise dont ils disposent. 

Modern'Clnéma. — Matinée et soirée. 

GEIMEWOS. - Avis. - M. Bonifay prévient 
le public que son moulin à huile est ouvert. 

ROQUEFORT. - Avis. — M. Bonifay, de dé-
menés, prévient ses clients que son moulin à huila 
est ouvert. 

AIX. — Faculté des Lettres d'Aix. — Cours pu-
blics dn 3 au 8 décembre 1917 : 

Lundi, à 6 b. 30, M. Clerc : Histoire générale d» 
la politique européenne de 1830 à 1848 (suite). 

Mardi, à 11 h., M. Ducros : La Société et les mé-
moires du XVIIP siècle; L Le Roi; à 3 h. 45, M. 
Brenous : Les traits essentiels d« génie grec. 

Mercredi, à 10 h. 45, M. Bonafous : Paradis « 
Saint-François-d'Assise; à 2 h. 30, M. Ripert ■ La 
Renaissance provençale au XIX- siècle (suite); Les 
poètes aîxois; a 3 h. 45, M. Spenlé : Les éduca-
teurs du peuple aUemand; Le problème allemand; 
a 4 h. 30, M. Blondel : Pensée et action; lUnlque 
problème qu il soit impossible de ne pas résoudre. 

Pharmacie de garde aujourd'hui : M. Giraud. rue des Orfèvres. wmo.uu. 

Nécrologie. — Mme Fabre, femme du professeur 
du Lycée Mignet, est décédée Jeudi soiï. L'inhu-
mation a eu lieu, hier, au milieu d'une nombreuse 
assistance. Nous présentons à M. Fabre et à sa 
famille nos condoléances émues. 

Chambre Syndicale.. — Boucherie de garde, 
lundi 3 novembre, M. Fanre, rue Bédanrides 

Conférence. — Demain soir lundi, à 8 heures, 
dans la sali© des mariages de la mairie, M. AduccL 
lardent patriote italien, directeur de la Jeune 
Europe, fera une conférence sur : La Patrie et 
1 Tjnion sacrée. 

Les sports. _ Aujourd'hui dimanche, à 2 h 30 
au Pigonnet, matches de football : i* en rugitv '• 
l'Union Sportive Supérieure contre Stade rtemblste: 

2 en association : l'Union Sportive dea Tirailleurs 
contre 1 Union Sportive Lycéenne. A la mi-temps, 
grande course à l'américaine de 5.000 mètres, re-
haussée par la présence de Marcel Lavis-on, le ré-
réputé sportmen, champion, au front de la 33» di-
vision. 

Caisse d'êpargWc. _ Administrateurs : mardi S 
novembre, M. Dalgre; mercredi 5, M. de Ribbe-
jeudi 6, M. d'Arnaud; vendredi 7 M de 0^ 
rilles ; samedi 8, M. Cat ; dimanche 9. M. de la 

Arrestation d'un épicier. - Le parquet d'Atx a 
fait écrouer hier, à la maison d'arrêt, le eteur 
Philip, épicier, rue Vauvenargues, à Aix. sous 
1 inculpation d'avoir vendu des produits au-des-
sus de la taxe, et d'avoir spéculé sur certaines 
denrées de première nécessité. 

HIGH LIFE TAILOR expose ses superbes 
.manteaux, grande couture pour dame, 38 rue 
Saint-Ferréol et 4, rue Noailles. Pendant la 
ouree de la guerre. Une seule maison de 
vente, - 4, rue Noailles. Vêtements militaires 
t Burberrys ». 

LES SPORTS 
COUPE CHARLES SIMON 

Olympique de Marseille contre f 

Football-Club de Lyoa 
(Ai heures S0, terrain de l'Olympique) 

Le match de cet après-midi sera des plus inté-
ressants à suivre, n opposera deux des meilleures 
équipes de la province, et qu'il est impossible de 
départager ; chacune paraît, en effet, - également 
redoutable. La défense lyonnaise, composée de Bé-
temps, Mortier, Bellon, est sinon très puissante du 
moins très adroite, et bien difficile a tromper Hô-
brard se distingue au poste de' doml-centre De 
son côté, l'Olympique se recommande îjpar la sû-
reté même de sa défense, où brillent Jeanton et 
Gascard. Grâce à René Scheibenstoclc, centre demi 
la ligne intermédiaire parviendra à équilibrer son 
opposée. Les deux attaques sont dangereuses quoi-
qu'elles procèdent différemment. Le Football-Club. 
Joue la passe à ras de terre. L.O. M. affectionne les 
échappées. L'on doit considérer tous les avants 
comme des hommes éprouvés, cependant 11 faut si-
gnaler du côté lyonnais Weber, à Marseille Vanco 
René Scheibonstock. Voici d'ailleurs le team olynv 
pique : 

Welsh, Gascard, Jeanton; Fraissinet ou Robin. 
René Scheibenstoclc (cap), Rumilly, C. SCheiibens. 
tock, H. Scheibenstock, Vanco, Jos. Cabassu J 
Cabassu. 

Gageons que le public viendra en foule poux Sui-
vre une lutte aussi serrée, aussi attrayante. 

DANS LES CLUBS 
Olympique de Marseille 

Le secrétaire convoque les membres du Comité 
et les capitaines des équipes à la réunion hebdo-
madaire, qui se tiendra mardi 4 décembre, à 6 heu-
res 30, bar Puget, 125, rue de Rome. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A,.2 h. 15, La Vie de 

Bohème, avec Mlle Helbrooner, le ténor Lemaire; 
MM. Vilette et Figarella. A 8 h. 15, Faust, avec 
Mlle Arriès; MM. Lemaire et Boudouresque. 

GYMNASE. — A 2 h. 15, Les Surprises du Divorce 
et Une Nuit de Noces. A 8 h. 30, Une Nuit de Noce*. 
Prochainement le populaire comique Augé, dans 
Saturnin en perm. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 2 h. 30, 
et en soirée, à 8 heures, le triomphal succès C'est 
Nature l avec toutes ses grandes vedettes, ses mul-
tiples et inégalables attractions. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Le Courrier de Lyon, drame en 5 actes, interprété 
par MM. Le Gai, Virtais, Bartet, etc.; Mmes Ltoa 
Garay, Joanny, Maggy Maupré. Lundi et jours 
suivants : L'Embuscade. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
musich-hall, avec Georgel, le roi des diseurs, dans 
un répertoire tout nouveau; les Laccodarto, co-
miques américains; Germaine Berria, diseuse réa-
liste et toute la troupe. 

CASINO DE LA^PLAGE. — A 8 heures, dernière 
représentation et finale des grands concours de 
chant. 

GAITE-Ll'RIQUE (avenue du Parc-Borély). — A 
3 heures, deuxième séance du grand concours de 
chant. Audition des candidats. 

COMMTOICATIOJVS 

Société d'Horticulture et de Botanique, réunion 
du bureau, mardi, 4 décembre, à 3 heures du soir 
12, quai du Canal. * 

Syndicat des ouvrières d'industries du vêtement 
— Aujourd'hui, à 3 heures, salle 19, Bourse du 
Travail, 1" étage. Perception des quotités adhé-
sions au Syndicat; à 5 heures. Conseil Urgence 

Quartier Mcnpenll. - Comité d'intérêts (en ton-
S8?on.)- ~J

To1s !es h?b.ita,nts du quartier, sans distinction de classes, ni de partis, sont invités a 
assister à la réunion qui aura lieu le mercredi, 
5 décembre, à 8 heures 30 du soir, salle dés Con-
férences, école des garçons, 163, grand chemin de 
ÏMUiSn^t

 I*ïu' Ia constitution définitive du Comité-d lntérets du quartier, ««s»~ 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
SUR LE FRONT ITALIEN 

^ALiet FIL SIE^EïCX AX^i 

LA GUERRE EN ORIENT 
aceoome 

Communiqué français 
Paris, 1er Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 30 no 
vembre : 

Activité de notre artillerie dans la région 
de Monastlr, de celle de l'ennemi sur le 
Vardar et dans la région montagneuse à 
l'Ouest. 

A-'aviation britannique a bombardé la ré 
gîcn de Rupel et la voie ferrée de Drama à 
Serès. 

Sur'le front russe, les essais de fraternisa-
tion des Bulgares ont été repoussés à coups 
de fusil. 

Commuiiiitpé officiai 
Londres 1er Décembre. 

Communiqué officiel de,Palestine : 
L'ennemi a emporté d'assaui nos ouvrages 

avancés sur la rive du sud du Nahr-eU 
Aoudfa, dans le voisinage-de Birkel-el-Ga 
mus dans la nuit du 29 novembre, s'éta-
blissant très près de nos lignes. Le régi-
ment des Australiens a encerclé l'ennemi le 
lendemain matin à l'aube, capturant 2 of-
ficiers, 146 hommes et quatre fusils auto-
matiques. 

Nos troupes se sont emparés, le même 
four, de 8 officiers et de 298 hommes à 
Bellur-el-Fohka, retournant ensuite sur 
leurs lignes. j ̂  .j-^r 

L'affaire Italvy-Danflet 
AU SÉNAT 

La loi de procédure. — Trois proposi-
tions. — Un amendement 

Paris, 1er Décembre. 
Là. Commission chargée d'établir la procé-

dure de mise en accusation devant le Sénat, 
constitué en Haute-Cour de justice, dans sa 
ifcjlinion officielle, a nommé président, M. Mo-
nts ; vice-présidents, MM. Boivin-Champeaux 
et Bienvenu-Martin ; secrétaires, MM. Pey-
ronnet et Chéron. 

La Commission a reçu de M. Cheron un 
nouveau projet dont voici les dispositions es-
sentielles : 

Les dispositions de la loi du 10 avril 1889 sur 
la procédure à suivre devant le Sénat constitué en 
Haute-Cour de justice, pour juger toute personne 
Inculpée d'un attentat contre la sûreté de l'Etat, 
sont applicables au cas de mise en accusation du 
président de la République ou des ministres, sous 

1 réserve des modifications suivantes : 
Sur réquisition du président de la Cour de Jus-

tice, la Cour de cassation désigne dans son sein, 
pour y exercer les fonctions de ministère public, 
un magistrat cliaTgé des fonctions de procureur 
général, assisté d'un ou de plusieurs magistrats 
chargés de l'assister comme avocats généraux. La 
Chambre des Députés peut désigner, si elle le juge 
convenable, un ou plusieurs accusateurs pour sou-
tenir l'accusation, concurremment avec le minis-
tère public ; 

La Cour de justice -peut toujours ordonner le 
huis clos ; la prise de corps n'est ordonnée que 
si la Chambre d'accusation juge cette mesure in-
dispensable pour lo bon fonctionnement de la Jus-
tice ; 

La Cour de justice prononcera les peines établies 
par la loi, mémo pour tous crimes et délits , ré-
vélés par l'instruction ou les débats, et dont elle 
n'aurait pas été primitivement saisie. 

Paris, 1er Décembre. 
On nous communique la note suivante : 
a La Commission, nommée par le Sénat, 

pour étudier la loi de procédure prévue par 
l'article 12 de la loi du 16 juillet 1878, pour la 
Haute-Cour de justice, s'est réunie aujour-
d'hui. 

• La Commission s'est trouvée en présence 
de trois propositions : La première, de M. 
Simonnet ; la seconde, de M. Flandin, et la 
troisième, de M. Henry Chéron. Après discus-
sion de ces divers projets, M. Eugène Pérès a 
déposé un amendement relatif à la désigna-
tion d'un ministère public. 

« Cet amendement, auquel se sont ralliés 
les auteurs des propositions, a été adopté 
par la Commission et celle-ci a finalement 
nommé une sous-Commission chargée de la 
réfaction du texte définitif. Cette sous-Com-
mission est composée de MM. Bienvenu-Mar-
tin, Henry Chéron, Flandin, Pérès et Simon-
net. La Commission se réunira lundi, à qua-
tre heures, pour discussion du texte de cette 
sous-Commission ». 

Paris, 1er Décembre. 
L'amendement Pérès dont il a été question 

dans la note communiqués par la Commis-
sion tend à ce que, sur réquisition du prési-
dent de la Cour de justice, la Cour de cassa-
tion, toutes Chambres réunies, nomme, cha-
que année, un magistrat inamovible, chargé 
de remplir les fonctions de ministère public. 
Cet, amendement a obtenu la majorité du 
suffrage des membres de la Commission, qui 
sont d'avis d'écarter toute ingérence gouver-
nementale. 

Llsiitii GOiilre ritp 
Le rôle du Comité commercial de guerre 

des Etats-Unis 
Washington, 1er Décembre. 

Le gouvernement emploiera son droit de 
contrôle sur les importations pour obliger les 
autres pays à annuler l'embargo sur les mar-
chandises destinées aux Etats-Unis et permet-
tre leur expédition à des prix raisonnables. 
Le Comité commercial de guerre déclare net-
tement que l'on s'attend à ce que les pays qui 
reçoivent des marchandises américaines, ré-
pondent par la réciproque, et expédient le 
plus libéralement aux Etats-Unis les matières 
nécessaires à la poursuite de la guerre, par 
exemple l'étain, la laine, le caoutchouc, le 
pergomanganèse, le cuir, la jute, le lin. 

La déclaration du Comité dit que les Alliés 
ignorent jusqu'ici si tous les produits expor-
tés aux Etats-Unis seraient employés au mieux 
pour un but commun. Le Comité commercial 
de guerre constitue uh organisme qui permet-
tra faux Alliés de prouver leur bonne volonté 
réciproque, en permettant l'exportation libé-
rale vers les Etats-Unis des commodités néces-
saires à ce pays, en échange des immenses 
quantités de denrées de première nécessité 
qui leur parviennent en un flot presque con-
tinu. 

Dans sa déclaration, le Comité commercial 
de guerre dit que toutes les industries em-
ployant des matières soumises à l'embargo 
seront organisées de telle manière que les 
matériaux qui ne sont pas absolument essen-
tiels, seront éliminés. Les importateurs «de-
vront, en outre, fournir des garanties au Co-
mité commercial de guerre, au lieu du repré-
sentant des puissances étrangères, comme 
c'était le cas jusqu'ici, comme les marchan-
chandises ne seront pas réexportées, sauf 
prescriptions contraires. 

La déclaration se termine en disant que 
grâce à la direction et au contrôle ainsi or-
ganisés les Etats-Unis espèrent qu'il y aura 
une nlus grande importation des différentes 
matières si nécessaires à la coopération effec-
tive de l'Amérique à la guerre. Les Etats-Unis 

• demanderont également que des prix raison-
nables soient fixés sur les matières importées 
aux Etats-Unis, où selon une récente décla-
ration de M. Wilson, les Alliés ne devront pas 
payer pour leurs achats dans ce pays, plus 
cher que les Etats-Unis ne payent eux-mê-
mes. 

LA BATAILLE DE CAMBRAI 

Les Anglais reprennent Gonnelieu 
et la crête de Saint-Quentin 

A/VVVVVl/VVV\AA'VaA/VVVVVW 

Communiqué officiel 
Paris, 1" Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d;artillerie violentes dans la région de Saint-Quentin et au sud 
de Juvincouirt. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons repoussé un coup de main 
ennemi sur nos tranchées au nord-ouest de Bezonvauts. 

Journée calme partout, ailleurs. 
i^VVVVVVVVVVXVVVVVV^XTYVYV 

Communiqué anglais 
1OT Décembre, 22 heures. 

Les rapports reçus des différents secteurs 
du front de bataille de Cambrai, ainsi que 
les ordres et cartes capturés,' donnent les dé-
fais suivants sur la bataille qui, commencée 
hier matin, continue encore en ce moment. 

Les Allemands comptaient que les nom-
breuses divisions réunies pour l'attaque 
réussiraient, par un encerclement,, à nous 
déloger des positions enlevées lo 20 novem-
bre. Le général von der Marwioz, comman-
dant la 2e armée allemande, disait dans un 
ordre du 29 novembre : 

« Soldats de la 2° armée, les troupes bri-
tanniques ont réussi, le 20 novembre, grâce 
à un nombre considérable de tanks, à rem-
porter une victoire près de Cambrai. Elles 
comptaient percer, mais la brillante résis-
tance dos troupes qui leur étaient opposées 
de l'a pas permis. Nous allons, maintenant, 
par un encerclement, transfermer leur em-
bryon de. victoire en une défaite. La Patrie a 
(es yeux sur vous. Elle compte que chacun 
fera son devoir. » 

La belle défense et l'énergie opiniâtre de 
nos troupes ont totalement déjoué les projets 
de l'ennemi. Depuis Vandhulle, au Sud, jus-
qu'à doux kilomètres à l'ouest de Mœuvres, 
au Noifd, les Allemands avançaient en mas-
ses, tentant, par leur nombre, de briser no-
tre ligne de défense. Au nord de Masnières, 
nos positions sont intactes et notre artillerie, 
nos fusils, nos mitrailleuses, orit infligé de 
lourdes pertes aux attaques en masses. 

En différantes places où les Allemands 
avaient réussi à briser momentanément no-
tre front, ils furent pris sous le feu do nos 
canons de campagne et rejetés aussitôt par 
des contre-attaques. » 

Au sud de Crèvecœur, et sur un front con-
sidérable, l'ennemi était parvenu à pénétrer 
dans nos lignes, faisant tle3 prisonniers ot 
atteignant, en certains endroits, jusqu'à nos 
batteries. Les contre-attaques de nos troupes 
de réserve ont regagné une grande partie du 
terrain perdu et repris aujourd'hui le village 
do Gonnelieu et la crête de Saint-Quentin, au 
sud do ce village. 

Au cours de ces opérations, nous avons 
capturé plusieurs centaines de prisonniers, 
de nombreuses mitrailleuses et infligé des 
pertes sanglantes à l'ennemi. 

Cet après-midi, les Allemands ont répété 

leurs attaques sur nos positions do Masniè-
res, Marcoing, Fontaine-Notre-Dame, Eour-
Ion et Mœuvres. Mais, d'après les'derniers 
rapports, ils ont été repoussés partout. 

Le nombre des prisonniers du mois de no-
vembre s'élève à- 11.551, dont 214 officiers. 
Nous avons capturé, pendant cette même pé-
riode, 138 canons, dont 40 canons lourds, 303 
mitrailleuses et 64 mortiers do tranchées, 
ainsi qu'une grande quantité de munitions 
de toute nature et de matériel de guerre de 
toute espèce. 

AVIATION. — Le 30 novembre, bien que 
les nuages ne fussent pas à plus de six cents 
mètres d'aititude, nos aéroplanes sont sortis 
toute la journée et ont coopéré, avec les au-
tres armes, à nos contre-attaques, au sud-est 
de Cambrai. Nos avions de réglage, en plus 
de leurs travaux d'artillerie, ont localisé et 
indiqué plus de deux cents batteries alle-
mandes. Les appareils de bombardement ont 
concentré leurs efforts sur les troupes et les 
transports rassemblés à l'arrière du front, 
sur lesquels ils ont lancé plus de deux cents 
bombes. Nos pilotes de chasse ont tiré plus 
de quinze mille cartouches de mitrailleuses 
sur les troupes et transports en mouvement 
sur lés rouies. • 

La lutte dans les airs a été vive et s'est 
terminée à notre avantage. Quinze avions 
ennemis ont été abattus, trois autres sont 
tombés désemparés. Sept des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

que 
Le Havre, 1er Décembre. 

Au cours de la nuit du 29 au 30 novembre, 
un parti ennemi a tenté de s'approcher de 
nos lignes, au sud de Dixniudc, à la faveur 
d'un violent bombardement dirigé sur nos 
tranchées, Repoussé par nos feux, l'ennemi 
a laissé un prisonnier entre mains. Une at-
taque allemande également dirgée sur nos 
postes des environs de Kippe, a complète 
ment échoué. 

La journée du 30 a été marquée par une 
très ' grande activité d'artillerie, notamment 
dans la région de Merkem. Durant la nuit 
du 30 novembre au 1er décembre, une rencon 
tre de patrouilles a eu lieu dans la région 
Dixrriude-Woumen. 

Pendant la journée du 1°r décembre, 
moyenne activité d'artillerie assez intense 
vers Kippe. 

L'émouvante et victorieuse journée 
• du 30 novembre 

Comment les troupes britanniques ont 
repoussé les puissantes attaques 

allemandes. — Sanglant 
échec de l'ennemi. 
Front britannique, ia Décembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Le vendredi, 30 novembre, comptera parmi 

les journées les plus émouvantes de la guerre 
sur ce front britannique. Il aura certes vu 
un des échecs les plus sanglants de l'ennemi, 

mais il aura vu nos alliés aux prises avec 
des difficultés peu communes et rendre vaine, 
après des combats vraiment épiques, une me-
nace qui ne laissa, pas d'être, pendant un 
moment de la journée, singulièrement an-
goissante. Si depuis hier soir, la magnifique 
conquête du 20 novembre devant Cambrai n'a 
pas été rendue vaine, nos alliés le doivent à 
leur extraordinaire sang-froid, autant qu'à la 
bravoure de leurs soldats, qui, comme ceux 
de Verdun, ont su tenir. 

Je me souviens qu'au lendemain de la sur-
prise du 20 novembre, un officier d'une divi-
sion britannique me disait sous Marcoing : 
« L'Allemand devra sous peu choisir entre 
ces deux partis : où bien reprendre ces po-
sitions perdues, ou bien se résigner à un nou-
veau recul. » Cet officier avait raison : l'Al-
lemand ne pouvait consentir à sa défaite, 
moins encore pour des raisons morales qu'à 
cause des conditions matérielles où notre 
avance l'avait amené. Sur un front de dix 
kilomètres environ, il avait perdu cette bonne 
ligne Hindenburg où il avait l'intention de 
passer tranquillement l'hiver. Allait-il, sous 
le feu, construire .hâtivement de nouvelles dé-
fenses, au lieu d'essayer de reprendre les 
anciennes î D'autre part, en enfonçant dans 
ses lignes ce coin dont la pointe arrivait à 
une lieue de Cambrai, nous avons distendu 
son front ; or, il n'y a point d'économie que 
l'ennemi ne doive faire dans le personnel de 
ses garnisons. Comment y parvenir, sinon en 
réduisant le saillant creusé par nous le 20. 

Et puisqu'il y avait la question de Cam-
brai — oh I non pas certes que le souci d'épar-
gner à la ville les horreurs d'un bombarde-
ment inquiétât l'ennemi. — La seule ques-
tion que l'ennemi se posât au sujet de Cam-
brai, c'était celle des communications. Or, 
si l'Allemagne, depuis le 21 novembre, occu-
pait encore Cambrai militairement parlant, 
elle n'en avait plus la jouissance. Toute l'or-
ganisation'des chemins de fer dont Cambrai 
est un centre si important, était sous le feu de 
nos canons les plus modestes. Aucune troupe, 
aucun matériel ne pouvait emprunter la gare 
de Cambrai. C'était insupportable. 

Quoi faire ? se retirer, mais en se retirant 
l'ennemi laissait entre les mains des Anglais 
une grande et belle ville intacte, un gage 
précieux. Au point de vue moral l'affaire 
n'était pas fameuse, et sur quelles lignes se 
retirer ? L'Allemand n'en avait point de prê-
tes. Il fallait donc à tout prix rétablir la si-
tuation telle qu'elle était avant la surprise 
du 20. 

Ce coup de Byng avait été irrésistible.la ri-
poste allemande ne le serait pas moins. On 
chercha particulièrement à lui donner le ca-
ractère qui avait si bien réussi aux Anglais 
celui de la surprise. Mais la conception dû 
plan allemand ne pouvait, semblait-il, en se 
servant de Cambrai pour rassembler ses divi-
sions de choc, déboucher un beau matin sans 
crier gare, en plein centre de notre front de 
bataille et s'attaqnar à la pointe même du 
saillant, vers Marcoing et Masnières. 

Hier matin, à une heure d'intervalle aux 
deux extrémités de la base du saillant Mœu-
vres-Masnières-Vandhuille, l'ennemi déclan-
chait deux attaques également soudaines et 
puissantes. L'affaire débuta à 7 heures et de-
mie, entre Vandhaille et Crèvecœur, par un 
bombardement très court, mais d'une grande 

intensité, et avec une débauche d'obus à gaz 
surprenante ; puis l'infanterie ennemie entra 
en action, mais au lieu de s'avancer, ainsi 
qu'on aurait pu s'y attendre, d'Est en Ouest 
les vagues allemandes déferlaient du Sud, sur 
le front Vandhuille-Epéhy, à l'endroit même 
où notre nouvelle ligne se- raccordait avec 
l'ancienne. 

Tous les témoignages, tous les renseigne-
ments, s'accordent à dire que l'ennemi n'a-
vait pas mis en ligne, dans ce seul secteur, 
moins de cinq divisions. En présence d'une 
masse, il y eut dans les rangs des soldats 
britanniques un certain flottement. Submer 
gés par l'avalanche de l'ennemi, et non pro-
tégés par de solides retranchements qu'ils 
n'avaient pas eu le temps de construire de 
puis le 20 novembre, les tommies reculaient, 
Successivement, La Vaftjuerie, Gonnelieu, 
Villers-Goislin, glorieuses acquisitions, re-
tombaient au pouvoir de l'ennemi. A 10 heu-
res 30 du matin, Gouzeaueourt lui-même, que 
nous avions dans nos lignes avant le coup 
de Byng était envahi par la marée alle-
mande. 

Soudain, vers trois heures de l'après-midi, 
les tanks, épouvante des Allemands et pro-
vidence des tommies, cbnduisaient notre in-
fanterie à la bataille. Celle-ci, la garde bri-
tannique, suivait la progression des chars 
d'assaut. Une lutte acliarnée et sanglante ee 
livrait dans les ruines des villages, lutte dont 
nous allions sortir vainqueurs. 

A trois heures, les tanks, ayant nettoyé 
l'ancienne voie ferrée, faisaient' l'ascension 
de la crête, haute de 130 mètres, aù delà du 
ravin, et là, soutenus par nos soldats venus 
à la rescousse, maintenaient l'Allemand en 
respect. Quand la nuit vint mettre un terme 
au combat, les Allemands tenaient encore un 
morceau de leur conquête, mais ils n'avaient 
point passé et ils étaient bien loin de donner 
la main à l'autre côté du saillant, ou l'af-
faire avait été singulièrement mauvaise pour 
eux. 

Au Nord, en effet, sur le front Mœuvres-
Bourlon-Fontaine, l'ennemi avait tenté, une 
heure plus tard, à 8 heures et demie, une 
manœuvre..semblable à celle dont le front Sud 
était le théâtre. On n'est pas encore fixé sur 
le chiffre exact des divisions engagées dans 
ce secteur, mais il devait être considérable. 
L'ennemi marchait à l'attaque des positions 
britanniques en formations si denses, qu« 
nos artilleurs, d'après leurs dires, n'avaient? 
même pas besoin de viser. « Nous tapions 
dans le tas, racontent-ils,, et rarement nous 
eûmes une plus belle occasion de tuer des 
Allemands ».'Là, les britanniques n'avaient 
point cédé un centimètre de terrain et l'en-
nemi avait subi des pertes considérables. 

Si l'on songe au but que l'ennemi s'était 
manifestement proposé, aux moyens puis-
sants qu'il a employés pour y parvenir et 
particulièrement au chiffre vraiment extraor-
dinaire, pas moins de huit divisions, qu'il a 
jetées dans l'aventure, on peut marquer d'un 
caillou blanc la dure, l'émouvante, la san-
glante, niais victorieuse journée du 30 no-
vembre 1917. 

Le but de l'attaque allemande 
Londres, 1" Décembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter au 
front anglais, télégraphie, le r décembre de 
nouveaux détails sur l'attaque d'hier : 

C'était là. d,it-il, de la part de l'ennemi, 
une tentative déterminée de couper nos com-
munications par voie ferrée en deux en-
droits, probablement dans l'espérance de ren-
dre notre position du saillant de Cambrai in-
tenable. . Cette tentative a définitivement 
échoué. Les Allemands possèdent encore ce 
matin quelques-uns de leurs gains, mais pas 
suffisamment cependant pour exercer un effet 
tactique sur la situation. Nos contreattaques 
furent si vigoureusement poussées que notre 
ligne se trouve presque rétablie par le Nord 
et que, plus au Sud, à l'exception de Gonne-
lieu, que les Allemands occupent toujours, 
ceux-ci ont obtenus peu de succès. Leur gain 
de terrain a été réduit au minimum. 

Les Allemands ont probablement pris quel-
ques prisonniers, mais les canons qui durent 
être abandonnés dans la première poussée 
étaient détruits. Ainsi, notre affirmation que 
les Allemands no nous ont pas pris un seul 
canon intact depuis l'offensive de la Somme 
est probablement vrai©. 

ilEJT L'ARMISTICE 
• Bâle. 1» Décembre. 

A la Commission pléniôre du Reichstag.ià, 
une question posée pour savoir si la Rouma-
nie participerait aux négociations éventuel-
les avec la Russie, von Kuhlmann répondit : 

t Les bruits qui courent sur une demande 
d3 négociations de la part de la Roumanie 
ne sont pas confirmés jusqu'ici. Une partie 
de la Roumanie est encore dans les mains 
des troupes roumaines, et il est possible que 
l'armée roumaine songe à continuer la lutte 
à ses risques et périls, dans les régions non 
conquises. 

« Si la Roumanie demandait à négocier, il 
faudrait qu'elle le fasse d'une façon sépa-
rée ». 

L'acceptation de l'Autriche 
Bâle, 1er Décembre. 

On mande de Vienne : 
La réponse du gouvernement austro-hon-

grois au télégramme-circulaire russe du 
2S novembre fut transmise radio-télégraphi-
quement pendant la nuit du 28, à Tsarskoié-
Sele, qu'il en accuse réception le 30 novem-
bre dans la nuit. 

■ Les déclarations de M. de Seidler, hier à la 
Chambre des députés, furent également radio-
télégraphiées en Russie. 

Une note de l'ambassadeur d'Angleterre 
Pétrograde, 29 Novembre. 

En attendant les instructions finales du 
gouvernement anglais, Sir grand Buchanan 
publie une déclaration dans laquelle il fait 
ressortir que la note de Trotsky a été remise 
aux représentants des puissances alliés dix-
neuf heures après que l'ordre avait été donné 
au commandant en chef du front russe d'ou-
vrir des pourparlers d'armistice immédiat et 
des négociations de paix. 

Les gouvernements alliés, poursuit-il, se 
trouvent ainsi en présence d'un fait accom-
pli, au sujet duquel ils n'ont pas été consul 
tés. 

Il est de plus impossible à l'ambassadeur de 
répondre aux notes d'un gouvernement que 
son propre gouvernement n'a pas reconnu, 

La Suède médiatrice 
£ Copenhague, 1" Décembre 

A la requête de M. Trotsky, la légation de 
Suède a Pétrograde a accepté d'agir comme 
médiatrice dans les négociations de paix en-
tre le gouvernement russe et l'Allemagne. 

Ces négociations ont commencé à la date 
du 29 novembre, (radio) 

Le désarmement 
Pétrograde, 30 Novembre, 22 h. 35. 

Le commissaire du peuple Djougaghwili a 
publié un ordre sur la nationalisation de l'ar-
mée, autorisant les libres groupements, par 
nationalité, dans les limites de n'importe 
quelle unité. 

Le Collège des commissaires pour les af-
faires de la Marine a ordonné de commencer 
la démobilisation des matelots de la classe 
1905 qui sera libérée le 14 décembre. 

L'es-tsar au Japon ? 
Zurich, 1er Décembre, 

La Neue Freie Press, de Vienne, rapporte 
un bruit selon lequel l'ex-tsar se serait enfui 
du couvent où il était retenu prisonnier, près 
de Tobolsk, et serait arrivé au Japon par Khar 
bine. 

Le journal viennois ajoute que ce bruit n'a 
reçu aucune confirmation. — (Radio.) 

La Conférence des Alliés 
Paris, 1" Décembre. 

La Conférence interalliée a poursuivi, cet 
après-midi, ses travaux en Commission, 
au minjstère des Affaires Etrangères. 

La séance de clôture aura lieu lundi soir 
ou mardi matin. 

Le Reichstag vote 
les Bonveanx Crédits de Oîierre 

Bâîe l'r Décembre. 
On mande de Berlin : 
Le Reichstag a accepté définitivement, con-

tre les voix socialistes indépendants, la de-
mande des crédits extraordinaire de 15 mil-
lards. 

Les Scandales de Paris 
Manifestation de potaches 

Paris, 1 Décembre. 
La manifestation politique qui, d'après L'Ac-

tion Française devait se produire cet après-
midi au quartier Latin et sur la place de la 
Concorde, s'est bornée, au groupement, à la 
sortie du lycée Saint-Louis, d'un certain nom-
bre de jeunes potaches qui s'étaient assemblés 
au pied de la statue d'Auguste Comte. Dis-
persés par les agents, ils tentèrent de se refor-
mer sur la place de l'Hôtel-de-Ville d'où ils. fu-
rent également pourchassés. 

Aucun incident ne se produisit sur la place 
de la Concorde où un service d'OTdre discret 
demeura jusqu'à la tombée de la nuit. 

L'instruction des affaires en cours 
Paris, 1« Décembre.. 

Le capitaine Bouchardon a interrogé cet 
après-midi, de deux heures et demie à quatre 
heures. Mgr Bolo, frère de Paul Bolo pacha, 
qui a déclaré tout ignorer des agissements de 
son frère dans l'affaire de trahison qui lui 
est reprochée. 

L'officier r&pporteu* a ensuite reçu la dé-
claration de M. J. Mouthon, directeur adjoint 
du Journal. 

Le lieutenant Bontpux a interrogé cet après-
midi l'inculpé Du val, du Bonnet Rouge, BUT 
un point spécial de l'enquête en cours. 

Le capitaine Bouchardon a interrogé la 
maîtresse d'Almereyda, Ernilienne Brevannes, 
au sujet des visites sur le front, qui lui furent 
facilitées par des sauf-conduits que lui fit re-
mettre le directeur du Bonnet Rouge. 

A été également entendu, M. Alfred Oul-
mann, directeur du Petit Bleu, qui avait de-
mandé à déposer sur un point spécial. 

L'affaire Paix-Séaiiies 
Paris, 1" Décembre. 

Le capitaine rapporteur Mangin-Bocquet a 
chargé la Sûreté générale, par Commission 
rogàtoire, d'opérer une perquisition dans 
une villa appartenant au sergent Paix-Séail-
les, à Gréville, près de Cherbourg, où il 
passa ses vacances dernières. 

La Propagande défaitiste 
Paris, 1" Décembre. 

Sur mandat du capitaine Larcher, M. Pachot a 
arrêté aujourd'hui Amédée Barrion, âgé de 16 ans, 
habitant chez ses parents, à Pantin. 

Amédée Barrion, qui était en relations avec Hé-
lène Brion, s'efforçait de créer un groupement d'é-
tudiants révolutionnaires. On a découvert chez lui 
des tracts et des brochures anarchistes, antimili-
taristes, etc. En juin dernier, lors des grèves de' la 
couture, il avait déjà était arrêté, mais avait été 
relâché en raison de son jeune ag-e. 

Explosion IllféJI line allemande 
Bâle, lor Décembre. 

On mande de Berlin : 
Une explosion a eu lieu dans la mine d'Es-

chweiller près d'Aix-la-Chapelle^ 14 mineurs 
sont morts et 45 ont disparu,, 

'artillerie eeelii 
eoee 

Communiqué sfiiciel 
Rome, 1er Décembre. 

, Le commandement suprême fait le commu-
niqué «llcie! suivant : 

Aucun combat d'infanterie pendant 
la journée d'hier. Iro feu d'artillerie a 
continué avec une intensité remarqua-
ble sur tout le front. Le bombardement 
ennemi a été particulièrement violent 
dans le secteur mont Sisemol-mont Cas-
telgomberto. 

Sur le plateau d'Asiago, nos batteries 
ont dispersé des rassemblements de 
troupes ennemies et atteint des colon-
nes en marche entre la Piave et la Piave-
Vecchia. L'activité de nos aviateurs a 
été vive. Ils ont bombardé des bivouacs 
ennemis dans la dépression d'Arten, 
abattu trois avions ennemis au cours 
de duels aériens, incendié un drachen 
et obligé un autre à atterrir. 
Un appel patriotique 

de d'Annunzio à l'armée 
Rome, 1er Décembre. 

La Gazette de Venise publie un éloquent 
appel de Gabriel d'Annunzio aux officiers de 
l'armée italienne. En voici quelques extraits : 

Aujourd'hui, 31 n'y a pas do ealut nour qui cède, 
pour qui luit. Il n'y a pas de salut pour qui ne 
résiste pas. Il n'y a de salut qu'en combattant 
avec toutes nos iorces et avec toutes nos armées. 
Cette guerre est une guerre sans pitié, guerre sans 
miséricorde. Ce pacte a été imposé par l'ennemi, 
observé par l'ennemi et confirmé chaque Jour par 
l'ennemi. C'est une guerre combattue pour l'aboli-
tion de toute une grande civilisation au profit 
d'une autre qui no. la vaut pas, l'abolition de toute 
une grande histoire en l'honneur d'une autre qui 
no l'égale pas, l'abolition de toute une grande cons-
cience, en laveur d'une autre qui se montre chaque 
Jour plus intérieure. 

Il n'est pas juste de rappeler les Goths et les 
Huns. Devant cette nouvelle barbarie, la cruauté 
des barbares antiques était inconsciente. La cruanté 
des barbares modernes est préméditée, disciplinée, 
coordonnée. Comme une formule, lftur rase même 
parait un produit chimique. Il noirs' arrive parfois 
de rire jusque dans l'horreur, lorsque nous consi-
dérons certains gestes et certaines poses de cette 
hste féroce, il est nécessaire de la désarticuler. 
Persévérons. 

M des Raisons du Succès de l'Emprunt 

pris par l'Etat 
L'une des principales ' raisons du succès de 

l'émission actuelle réside dans l'extrême clarté 
des engagements pris par l'Etat vis-à-vis de 
ceux qui répondent si patriotiquement à son 
appel. 

On ne saurait trop insister pourtant sur 
les points suivants : 

CE N'EST PAS 4 % que rapporte ce place-
ment. 

C'EST 5.83 % tout près de 6 %. 
En effet, dans une opération d'émission, 

l'Etat est un VENDEUR ; le souscripteur est 
un ACHErEUR. 

C'est un certain nombre de francs de rente 
qu'achète le souscripteur et son intérêt lui 
commande de les acheter LE MOINS CHER 
POSSIBLE. 

Or, aujourd'hui, le prix du franc de rente 
est extrêmement avantageux. Ce prix est de 
17 fr. 15. Pour acheter 4 fr. de rente (mini-
mum de l'achat), le souscripteur n'a. à dé-
bourser que 68 fr. 60. 

Et encore peut-il acheter ces francs de 
rente en quelque sorte « à tempérament » et 
acquitter en quatre fois le montant de cet 
achat. 

On sait, d'autre part, que le nouvel Em-
prunt est inconvertible avant vingt-cinq ans. 

Cela signifie que pendant vingt-cinq ans 
au . moins, le porteur encaissera ses revenus 
annuels de 5.83 % de rente nette que l'Etat 
s'est engagé; de la façon la plus formelle, à 
ne jamais frapper d'un impôt. 

Bien entendu, pendant ce laps de temps, 
le porteur pourra vendre son -titre ou le 
nantir, exactement comme bon lui semblera. 

Mais dira-t-on, que se produira-t-il dans 
vingt-cinq ans î 

De deux choses l'une : 
Ou bien l'Etat continuerâ à servir à ses 

créanciers l'intérêt promis. Rien ne sera 
donc changé dans la situation dé ces der-
niers. 

Ou bien l'Etat se prévaudra de son droit 
de rembourser le titre au pair. Dans ce der-
nier cas, il restituera à tous ceux qui na-
guère lui ont prêté 68 fr. 60 une somme de 
100 francs, soit 31 fr. 40 de plus que lui, Etat, 
aura reçu. 

Ainsi, tous ceux qui auront prêté 100 fr. 
à l'Etat recevront 145 fr. 70. Ceux qui auront 
prêté 1.000 fr. recevront 1.457 fr., et.c. 

Les avantages de pareilles combinaisons 
ne sont-ils pas suffisamment attrayants pour 
vaincre les hésitations des plus timides. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste herniaire 

SC, Faubg Montmartr-a.Parits, 
I«e Professeur COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui seul garantit la gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
MARSEILLE, dimanche 2, vendredi 21, sa-

medi 22 décembre, hôtel de la Poste. 
La Ciotat, lundi 3, hôtel du Commerce. 
Tarasoon, mardi 4, Terminus-Hôtel. 
Salon, mercredi 5, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 6, hôtel de la Gare. 
Barjols, vendredi 7, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, samedi 8, hôtel de Paris. 
Nice, dimanche 9, hôtel Mirabeau, 15, ave-

nue Malausséna. 
Fréjus, lundi 10, hôtel du Midi. 
Brignoles, mardi 11, hôtel du Lion-d'Or. 
Toulon, mercredi 12, jeudi 20, hôtel du Dau-

phiné. 
Hyàres, jeudi 13, Gd Hôtel des Voyageurs. 
St-Tropez, vendredi 14, hôtel Continental. 
Grasse, samedi 15, hôtel de la Poste. 
Monaco, dimanche 16, hôtel d'Orient. 
Puget-Théniers, lundi 17, hôtel de la Croix-

de-Malte. 
Antibes, mardi 18, hôtel Terminus. 
Cannes, mercredi 19, hôtel de l'Univers. 
Toulon, jeudi 20-, hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, vendredi 21, samedi 22, hôtel 

de la Poste. . 

CEINTURES VENTRIERES ÂNAT0M1QUES 
FOUR REIN R30EÎL.E e> 

DESCENTEdoRTIATRlCE. EVENTRATION 

Les Souscriptions sont reçues sans frais 
A LA 

SEILLAISB 
La SOCIETE MARSEILLAISE accepta, 

en paiement à valoir sur les souscrip-i 

tions les coupons aux échéances de 
DECEMBRE, JANVIER et FEVRIER! 
dont le prix est officiellement connu.-

La SOCIETE MARSEILLAISE dési-
reuse d'apporter toutes les facilités à sai 
clientèle 'a procédé à la réouverture de 
son Agence B, rue Colbert, 24. 

MAINTSNANf VOUS GUERIREZ I 
W N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratoirel 
B du Sud-Est à Saînt-Pricst (Isère) les preuves I 
N gratuites de la guérison de L'ËPILEPSIE et S 
ilMALADIES NE11VEUSRS même âésrspérèes.î 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inetsï Tailleur j S: âK^feo 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 

COUTELLERIE TGUSS/l!HT-eABSIB 
44, Ruo de Rome,44-(iisle r. dolalîïM^ 

RASOIR (t GILLETTE s 

ETA.T-GIVÏT_, 
L'état civil a enregistré, dgos la journée d'hier, 

24 naissances, dont 3 illégitimes, plus 83 décès, 
dont 2 d'enfants. 

]E3i_Tlleti:ri ZE^'iEî.ss.Ks.ciea?. 
Paris, l" décembre. — L'ensemble de notre 

marché s'est montré un peu plus soutenu que la 
veille malgré la faiblesse du groupe russe. La liquir 
dation do lin de mois a passé pour ainsi dire ina-
perçue. Notre 3 et 5 % ont reproduit leurs cours 
précédents. De nombreuses offres ont continué à 
peser sur les fonds et valeurs russes. Comme do 
coutume aucun cours n'a été coté en banque. Les 
valeurs de cuivre sont bien tonnes et lc3" valeurs 
do navigation sont plus calmes. Le groupe des va-
leurs métallurgiques conserve do bonnes disposi-
tions. L'amélioration constatée sur les - valeurs de 
transports maritimes 6'est encore accentuée. Cu-
prifères bien tenues. 

ChtttËS de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans sêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérison3 publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des lefci 
très de remerciements de personnes soula* 
gôes et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiiea 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs'années, et qui recevra às 
Nice, dimanche 2 et mardi 4 décembre, 

Grand-Hôtel Noailles, 70, aven, de la Gar& 
Grasse, lundi 3, hôtel Gondran. 
St-Raphaël, mercredi 5, hôtel des Négociants, 
Hyères, jeudi 6, hôtel de Paris. 
Pertuis, vendredi 7, hôtel du Cours. 
Manosque, samedi 8, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 9, .hôtel Boyer-Mistrg.- \ 
Foi'caicjuïer, lundi 10, hôtel des Lices 
MARSEILLE, mardi 11 et jeudi 13 décembre, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Sisteron, mercredi 12, hôtel des Acacias ' i 
Cannes, vendredi 14, hôtel des Négociants.; ' 
Brignoles, le 15, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Toulon, dimanche 16 et lundi 17 décembre, 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
DEMEURE, 52 boulevard E.-Quinet. PARIS, 

iSEILLÂIS 
lie Crédit Industriel et Commersial et de Dépôts 

Société Anonyme fondés on 1863. — Capital 55.000.Q00 
Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 75 

Succursale a PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptes au si Ocioore 1917 

Caisse, Banque et Trésor fr. 12.426.566 04 
Portefeuille et Bons Défense Natie.. 124.934.573 89 
Renies, aclious, obligations et par-

ticipations diverses 10.376.i8S 31 
Avances sur titres et Reports S17.6i9.761 09 
Comptes courants 53.862.447 58 
Débiteurs par acceptations 1.807.735 35 
Comples d'ordre et divers 3.865.256 14 
Immeubles sociaux 5.250.000 » 
Succursales (Etablis, et insial.).... 4.550.000 » 
kcimiainstl6.922act.lib.dti 250 Jr.) .„ .„„ -oc \i**.tSw.\l6.995act.hb.de 125lr.) i0-603-625 » 

• Fr- 245.295.154 » 

PASSIF 
Capital Fr. 55.000.000 1* 

1 Statutaire... 4.360.000 1 

Supplément.14.550.000 ) 21.160.000 » 
Immobilière 2.250.000 J 

Dépôts et Comptes-Courants 158.072.665 09 
Enete à payer 1.802.560 » 
Comples d'ordre et divers 8.052.813 11 
Solde du compte Profits et Pertes 

des Exercices antérieurs 1.207.115 14 
Fr. 245.295.154 ■ 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les ope* 
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et maç-» 
chandises ; 

Paiement de tous coupons ; 
Location de coffres-forts ; 
Comctes c!e dépôt à vue avec Intérêt. 

AVIS DE MESSE 

M. André Jullien et M™ André Jullien née 
Négrel ; M™ Fortuné Gueydon, née Jullien, et 
M. Fortuné Gueydon ; Mr Rose et M Char-
les Jullien ; M. Aimé et M"*» Mathilde et Ger-
maine Gueydon ; M. Frédéric Fouque font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
que la messe de sortie de demi pour le repos 
de l'âme de 

M. Charles JULLIEN 
Sous-lieutenant au 58' régiment d'infanterie 

Cité à l'ordre du régiment en Champagne 
Décoré de la Croix de guerre 

Mort au champ d'honneur 
leur frère, beau-frère, oncle et neveu re-
gretté, aura lieu le jeudi 6 'décembre à 
10 heures du matin, en l'église de Château-
Gombert. 

AVIS DE DECES 

Les familles Vàlier et Pagnol ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M-
Charles VALIER, née PAGNOL. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui dimanche, à 4 heui 
res du soir, 40, rue Jaubert. 

Les obsèques de M. A. LIPPMANN auront 
heu lundi matin, >a 9 heures 30, à. son dbml-
cile, 10, rue Gavaudan (Chartreux). 

Les obsèques de M. J. TOC HE auront lieu' 
aujourd'hui dimanche, à 8 heures du matin, 
rue Cunol, 74, ^ 



♦ 
COMMENT OBTENIR UNE BELLE 

BIEN DEVELOPPEE 

ET FERME î 
Un. heureux hasard — comme il en arrive 
ojaelqueïdis dans la vie — me fit découvrir 
urre méthode de traitement simple edjexclus^-

vement externe, grâce à la-
quelle, en un peu plus de 
deux semaines, je fus entière-
ment transformée, et je pos-
sède maintenant des épaules 
bien modelées etdes seins bien 
développés et fermes.Heureuse 
de mon succès, je ne veux pas 
monopoliser mon bonheur et 
j'offre gratuitement, soit de 
vive voix chez moi, soit par 
correspondance, au reçu du 
coupon ci-dessous, un conseil 
confidentiel sur ma méthode 
EXUSER BUST DEVELOPER 
grâce à laquelle toute femme 
ou jeune fille privée par la 
nature du meilleur charme 
féminin, ou qui désire raffer-
mir ses seins, qui ont perdu 
leur fermeté primitive, obtien-
dra promptement des résul-
tats qui rémerveilleroht. 

V OILA le rêve caressé par tant de femme et 
de jeunes filles pour lesqueEtes la Nature 

fut avare. Voila aussi le regret et le pro-
fond désir de celles qui l'ont 
perdue h la suite de mala-
dies, maternité ou autres rai-
sons. 

Ce fut mon rêve aussi et 
mon idée fixe pendant long-
temps, pour m'affranchir des 
humiliations que je subissais 
en me voyant négligée à cau-
se de ma poitrine plate, de 
mes épaules osseuses et enlai-
dies par de profondes salières 
tandis que d'autres femmes, 
autour de moi, recueillaient 
tous les tributs d'admiration 
grâce aux lignes gracieuses de 
leur buste. Nui charme n'est 
plus admirable dans la femme 
que la beauté de son buste, et 
les toilettes les plus riches et 
les plus élégantes restent sans 
effet sur un buste maigre aux 
lignes plates et disgracieuses. 

Cette illustration montre ee que sont les résultais de 
2 A 3 semaines d'application de mon EXUBER BUST 
DEVELOPER que les docteurs en médecine les plus 
connus n'hésitent pas à recommander à leur clientèle, 
après en avoir constaté la merveilleuse efficacité, et sur 
lequel plus d'une de nos jolies artistes les plus admi-
rées qui l'ont essayé sur elles-mêmes me témoignent 
leur plus vive admiration. 

Un sein Inanimé 
Avant le traitement 

On sein bien développe 
Après l'emploi de ma méthode 

DEVELOPPEfrtEHT ] ATTESTATIONS AUTHENTIQUES RAFFERMISSEMENT 

M™ P. L. a développé sapoltrlne de 18 cent, en 24 ] 
M°* M. K., i. Canuebière — 
M" J. H., T. Rc-miblique — 
M"' G. F., boul. Glacière — 
M" D. Y., T. Haxû — 
M'" O. B., ch. Corniche — 
M'" B. C, r. Bcrd* — ' 
M" S. C, boni. Madeleine — 
M™ T. K., r. de Rome — 
lit"" G. IL, r. Noailles — 
M" V. T., r. Paradis — 
M'" B. V., r. MontgTand — 

18 
17 
21 
19 
19 
22 
£0 
1S 
17 
16 
SI 

25 3. 
soj. 
29 j. 
25 J. 
22 j. 
30 3. 
241. 
SI 3. 
19.1. 
21 3-
25 3. 

M- M. N., 
M~ B. V., c. Lieutaud 
M™ V. O., r. Sainte — 
M™ G. H., r. Montée-Lodl — 
M™ D. C, c. Pierre-Puget — 
M™ S. V, r. S.-irerréoi — 
M- H. P.. ail. Mellhan — 
M"* T. H., T. Beauvau — 
M" X. F., r. ïUslt — 
M~ O. B.. r. fiécouettes — 
îfT" E. C, r. Bolsunce — 
M3* G. J., r. Providence — 

a Taacrmi sa poitrine en 21 3. 
— 23 3. 
— 20 3. 
— 19 3. 
— 20 3. 
— 22 3. 
— 17 3. 
— 16 3-
— 23 3. 
— is 3. 
— 24 j. 
— 25 j. 

A DECOUPER OU A RECOPIER 

Pour» les Lectrices 
du 

PETIT PROVENÇAL, 

pour conseils ou essai gratuit pour recevoir verbalement, 11, ruo de MïromesnM, ou 
par la poste, sous enveloppe cachetée, sans signe extérieur, les détails sur la méthode 
de Mœ° HÉLÈNE DUROY. 

Prière de rayer d'un tr|Jt la méthode une vous ne désires pas (

(
 Rtn^^^em^t 

Nom , Adresse ...... 
à envoyer dès aujourd'hui à M™' EZelena DUROY, SI, rsio do Mlromosaïl (onze)i 

Division 270, Paris (8» Arrondissement). 

7, rue Cannefoière 

Reçoit SMS FSIâiS les souscri au 
BIJOUX et ORÎ'èVRKÎÎSE 

a&mMmîkUmkBEUNÇOtt 
Six 4*a Prix, SS Eiitillet d'Or au Coiwear» 

ds VObstmloirt. FBAK30 TflSIF IUSÎSTSE. 

dàDoctanr CHiLR5 

I Poudre tta Riz LIQUIDE \ 

Fait Disparaître Los 
svw-1» ntaa fat38â qm-l( garnsc sHta-im trait & erayira. 

S VESTfiiissjtaiiîîrbrBacies.Psr.'ssariss etGreate HsmelM. § 

neuf s, 
Nous avons tous entendu, dans les prétoires 

parisiens, i'éléganto femme, qui vient témoi-
gner, répondre à l'indiscrète mais obligatoire 
question du Président, lui demandant son 
âge : « ...te-neuf ans, monsieur le Président. » 
Et nous savons qu'en remerciement du char-
mant sourire qui s'escrime à voiler cette « au-
dacieuse » déclaration, le bienveillant inqui-
siteur accorde courtoisement le bénéfice du 
doute. 

Est-ce vingt-neuf, trente-neuf, quarante-
neuf î — Ne cherchons pas. Mais il est cer-
tain que si la Parisienne dépense tant d'in-

fénioslté et de grâce pour dissimuler lo nom-
ne de ses printemps, surtout aux approches 

de « l'âge difficile », communément nommé 
âgo critique, c'est parce qu'elle espère fort 
pouvoir prolonger longtemps sa précieuse Jeu-
nesse, ou tout au moins donner et garder 
cette inestimable illusion. 

Certes la ménopause n'est pas bagatelle 
qu'on.puisse traiter à la légère. Si à ce cl.an-«reux tournant de sa vie une femme néglige 

santé, des troubles et des désordres, occa-
sionnés par le changement que la nature 
opère en elle, se manifesteront sous forme de 
palpitations, mauvaises digestions, pesanteur 
dans le ventre, élancements, bouffées 3e cha-
leur au visage, migrâmes, épuisement ner-
veux, neurasthénie, etc... .Si par contre elle 
donne à son sang, prancijjalemenl aff ectés les 
soins nécessaires et appropriés qu'ils récla-
ment, elle pourra certainement — et en beauté 
— franchir cette pénible étape. 

Or il est de notoriété publique que les Pi-
lules Pink sont le plus sûr régénérateur du 
sang, le plus paissant tonique des nerfs. Toutes 
tes femmes savent qu'avec des Pilules Pink 
qui se trouvent dans toutes les pharmacies, 
«lies peuvent conserver intactes les marques 
où se reconnaît l'éclatante alliance de la san-
té, de la Jeunesse et de la beauté. Grâce â 
elles le Temps no viendra pas trop tôt * rom-
pue le charme ». Il ne sera plus trop tard 
pour des promesses qu'on puisse tenir, pour 
des espoirs qu'on puisse réaliser, et tous dé-
sirs ne devront plus cruellement s'évanouir 
devant les tristes réalités. Ayez donc recours 
à elles et vous verrez qu'à « l'âge difficile » 
la vie vaut encore la peine d'être vécue. Fai-
tes-leur confiance et vous pourrez, vous aussi, 
longtemps encore accuser c te-neuf ans ». 

répit sans frais les Souscriptions 

à l'Agence Centrale, 24, rne Noailles 
et dans tons ses Bureaux âe quartier 

MEMBRE DU JURÏ et HORS C0NQ0URS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre» spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment 6ans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les gué-
rit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fait 
gratuitement. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
MARSEILLE 2 et 3 décembre, hôtel des Né-

gociants, cours Belsunce ; 
veynes, de midi à 2 h., 4, hôtel Dousselin ; 
Gap, jusqu'à 12 h. 1/2, 5, hôtel des Négociants: 
Manostjue, 6, hôtel Pascal ; 
Forcalcjuler, jusqu'à 4 h., 7, hôtel des Lices ; 
Digne, jusqu'à 3 h. 1/2, 8, hôtel BoyèT-Mistre ; 
Aix, 9, hôtel de la Mule-Noire ; 
Sisteron, 10. hôtel des Acacias, Jusqu'à 4 h.; 

Brochure franco 6ur demande à M. J. GL.i 
SER, 63. boulevard Sébastopol, Paris. 

Ceintures ventrières cour déplacement de 
tous organes. 

URODONAL 
réalise une VéritO' 
blegaignêe Brique, 
lactde urique,arate» ei 

oxalatçu 

Goutte 
GraVelle 
Calculs 
Migraines 
Sciatiques 
Rhumatismes 
Artéric 

Sclérose 
Obésité 
Aigreurs 

—Mois ccr:un<>ir.oat. capitales, el vous voûtez arrivée 
au grade de gênerai aveo une teillo de 60us-tioutecy.nl, 
des rein» à tout* iprtuvû, ua ccaur jeuno. dot ;ambos 
souples eemme 4 vin pi nus, voua n'avez «u'a lairo 
comme mol.» Sablez I' 0HOO0NA1. t.». A votre saate. 

Qui veut rester jenns et éviter les ThnmatSsrneg, !sr aoreîsse-
ment des artèra, l'ensablement des reins, les vérités et fob^sitô 
doit éliminer l'excès d'acide urique, ce poison do notre orga-
nisme, et ialre des cures réguliorss d'URODOHAL. 

Etabi1»Cha telain, 2, r. Valcnciennes, Pari». Le flacon, feo 7 lr. 20, les 3. feo20fr. 

• Au point de vue 
simplement pratique, 
le Hagéol a sur les 
balsamiques, et lo 
6antalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
ôtro quo des adju-
vants qui ne pour- ffî 
raienl aucunement t7> 

avoir la prétention 
do supprimer les la-
vages el les injections 
uretrales pour les 
hommes, le l'agéol, 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète, 
■ ut pagéolisation ». 

D' MALDtt, 
4» U Failli At mMetbt; 

«A l!ontp«mer, 
Lauréat de i'UatTeraue. 

Etablissement)1. Châ-
telain, 2, rue de Velert-
eie;mes,P&ris. I.* detni-
boite, franco t tr. 60. 
I.a grand* bolte.iranco 
II lr. Knvol sur le Iront. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

Les 
MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

HOnLOGÏR-CONSTRUCTEUR TECHNIQUB 
Manufacture d'Horlogerie ^ 

BESANÇON (DOUbS) 
qui von» enverra contre 0.25 ca timbres 

Son Superbe Album Illustré 
Maison do Confiance, Fondés en 1731 

La plus Importante Maison 
fendant directement auxprix defabriqae 

Use Collection de Guerre 
INCOMPARABLE 

Vous pouvez la réunir en achetant 

Le Monde SS.ustré 
qui ne publie que des photographies saisis-
santes sur les événements du monda entier. 

Le meilleur marché, le plus luxueux 
des illustrés. 

Le Numéro, O fr. 60. 

Les Souscriptions sont 
reçues sans frais chez tous 
les notaires. 

ESH1Ï lAMAl 

rTi»ijbTftBite cira rtrff>^.-vgail 
wv On demande, à l'Imprimerie ViHard, place 

Thlars, 23 a, rai bon typo-mimervlste, place stable, 
9 francs pax jour ; une bonne papetier©. 

wv On demande une jeune tille pour piier, de 
préférence ayant travaillé dans les couronnes, cours 
Belsunce. 21, à l'entresol. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes pi-
queuses de bottines pour l'atelier, installation élec-
trique et pour le dehors à façon. Manufacture de 
Chaussures Castanlor, 35, rue des Princes. 

wv On demande jeunes fllles, 14 à 15 ans, pour 
magasin, Roçcia, rue Thubanieau, 2». 

wv On demande de suite un ouvrier cordon-
nier pour la réparation, bien payé, chez Mme 
Delli-Paoli Gaétan, chamin du Kouet, 181. 

wv On demande une femme pour service de 
salle et une plongeuse, 13, rue Molière. 

wv On demande des demi-ouvrières et une ap-
prentie repasseuses, bien payées, 25, place Saint-
Michel. 

wv Bonne, 1S à 25 ans, est demandée, chemin de 
Toulon, 87, Bar Paul. 

wv On demande placlères alimentation. Urgent. 
E. Degrange; éorinre : 172, rue Consolât, MarseiUe. 

wv- Les industriels, commerçants et agriculteurs 
qui ont besoin de ^personnel, sont priés de s'adres-
ser à l'Office départemental, 84, allées de Mellhan. 

B'Olfice départemental leur rappelle également 
qu'il tient à leur disposition des mutilés et réfor-
més de guerre. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes pl-
Queuses de bottines pour l'atelier, instaUation 
électrique, et pour le dehors à façon. Manufactura 
do chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

wv On demaiMle une deml-commlse en chaus-
sures, 58, Grand'Rue. 

•>w Mécaniciennes au courant des chapes ol» 
mandées pour atelier (maehines t moteur). 6S. rue 
Ferrari, magasin. 

wv On demande pour MarseiUe : des ouvriers 
menuisiers, serruriers, charrons pour la grosee-
rle, taiUeurs très capables, pour le costume mili-
taire, un coupeur chemisier spécialiste. — On de-
mande pour hcif; Marseille : un maraîcher du ter-
roir; un agriculteur sachant très bien tailler la-
vigne; un arboriculteur très capable; un vacher 
marié d'environ 60 aina; un gardien de propriété, 
de préférence mutilé marié ou gendarme retraité, 
apt» à divers travaux do campagne, sachant soi-
gner chevaux et basse-cour; des bûcherons-char-
bonniers très capables (pour le Var). s'adresser à 
l'Office départemental, 84, allées de Meilhan, muni 
de pièces d'identité et de certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone »-29). — On 
demande un bon demi-ouvrier menuisier, à Berra 
(B.-du-R.); un fossoyeur pour le dehors; des ou-
vriers plombiers-zingueurs, à Cannes (Alpes-Mariti-
mes) ; des ouvriers typographes, à Avignon (Vau-
cluse); un bon ouvrier charron (travail assuré 
toute l'année), il Alx (B.-du-Tt.); des ouvriers ser-
ruriers; un ouvrier électricien, i Monte-Carlo (Mo-
naco); un ouvrier tapissier ©n meubles, connais-
sant le sommier; un jardinier-potager-fleuTiste ; 
des ouvriers et demi-ouvriers tôliers-fumistes pciur 
chaudronnerie; un garçon de comptoir (référen-Srs 
exigées); un colleur de papiers peints; des ouvriers 
cordonniers pour la réparation; des ouvriers me-
nuisiers; un ouvrier charron; des ouvriers menui-
siers-monteurs; un demi-ouvrier r >llier; un peintre 
en lettres pour voitures; un demi-ouvrier fumiste; 
an ouvrier et demi-ouvrier appléceurs; des ouvriers' 
selliers et des coupeurs selliers pour le grand équi-
pement (travail à domicile); un mineur apte i 
tous travaux de carrière; un demi-ouvrier pein-
tre en bâUment ou apprenti dégrossi; un bon ou-
vrier serrurier capable de faire serrure; un ap-
prenti papetler-ireUeur dégrossi; un apprenti gra-
veur; un apprenti plombier et un menuisier dé-
grossi ou non; un apprenti pour chaudronnerie au-
tomobile; un jeune homme de 13 à 15 ans, connais-
sant la langue Italienne pouar bureau et courees; 
un apprenti serrorier-éleetricien débutant; une ou-
vrière margeuse en litho; une demi-ouvrière pom-
plère; une vendeuse en maroquinerie; une ouvrière 
et demi-tailleuses ; des ouvrières seuières pour le* 
grand équipement (travail à emporter); des ou-
vrières pour le bluftetage (1 fr. 60 l'unité).— S'adres-
ser, lundi, à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité; de même que faire connaître la 
résultat du placement. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

A TITRE De RÉCLAME çmpm sZSf* EsESSS.fSùSfefrasaSeliilas, do fabrication soignée 
<h-,lSE EN VENTE i^^C HHi 1 ISr H™ ^& è Qn PHx au-dessous 

pendant UN MOIS, de ËtWa^è^'l'Il a BT^L. Kxm^xSP de la valeur de lu fabrication 
1« pour ïioïïnaaos, remontoir, système Roscop paient, très solide mouvement 

<lo précision, haute nouveauté, marchant 30 heures, garantie S ans, pour 9 fr. SO p 
S» BRÀGîâïaSîT-fSÎOMTRE, pour homme on dente, même qualité, pour â3 fr. 501 
3^ UME BSOKÎTSSS à remonloir powtr dames, pour 13 fr. SO. 

HORLOGERIE L.UR3IÈRE, Rayon H, 11, rue du Pont-Louis-Philippe, PARIS 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun, risque. Nous échangeons et au 

besoin retournons l'ergent. NOTA : Pour le front, la Posto n'accepte pas de remboursement. 

C8SBISSAiHES-?3!S:UBS CE !3ARSEtLLE 

Jeudi S décembre, à 9 heures 
au local, 45, rue d'Aubagne 

ïaRle aex Enchères FjÉ'ifjaes 
après liquidation judiciaire 

le i§ MIÉSS Gagiste 
en bon état, long. 5 m., diam. 
11 c/m.. épaisseur 10 m/m en-
viron. 

3 Mmmms mûûmm 
neuves, non 

longueur 15 mèt. 
tléfealléos 

, diam. 7 c/m 

Etude de M» Augustin AL-
BERT, avoué, rue Grlfrnan, 
23, Marseille. 

22 GSSHCIISS easstetac 
usagées, 1 caisse thermo-si-
phon, bigorne, étau, corda-
ges, ferrailles, déchets de 
caoutchouc, etc. 

A ïa heures 30 
rue jardin-des-Plantes, 66 

de Divers Appareils 
démontés, comprenant 

1 moteur 2 cyl., 3 moteurs 
d'un cyi„ 2 magnétos BoccSt, 
2 accu., S pompes, 4 foyers, 
4 refroidisseurs, 4 ventila-
teurs et 4 courroies de trans-
mission et manches d'aspira-
tion, 

Ces appareils peuvent être 
employés à tous usages, sauî 
à la destruction des rats,sous 
peine de poursuites. 

On visitera, au local des 
ventes à toute heure, et rue 
du Jardin-des-Plantes, 56, le 
mardi 4 décembre, de 3 h. à 
4 h., et une heure avant la 
vente. 

MAUGER, liquidateur à Pa 
ris. 

CASTELLAN, 11, rue Répu 
blique, à Marseille. 

OU P" 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MâlSTl, plaça Preste 1 
MARSSILL6 

feitîmo avec K«r. 

14 à - 1S ans, pour travaux 
campanile ; femme sachant 
traire vache et soigner ani-
maux. Ecrire La Messardière, 
à Saint-Tropez (Var). 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par expropriation forcés 

et sur renvois 
1» D'UNE PROPRtETE RU-

RALE avec maison de maî-
tre et diverses constructions, 
sise à Allauch (B.-du-Rh.), 
quartier des Cantons-Rouges 
ou de Blacasstn et du Vallon-
Vert. 

Mise à prix 5.000 fr. 
2» D'UNE MAISON ou bâti-

ment rural, sise à Allauch 
(B.-du-Rh.), quartier des Can-
tons-Rouges. 

Mise à prix 1.000 fr. 
Adjudication le mercredi 5 

décembre 1917, à 8 heures 30 
du matin, dans la salle des 
Criées, au Palais-de-Justice, 
à Marseille. 

Pour plus amples rensei-
gnements, consulter au greffe 
le cahier des charges v dé-
posé le vingt juillet 1916. et 
s'adresser -a l'étude de M» Al-
bert, avoué, rue Grignan, 23, 
ou en l'étude de M» Jacquier, 
avoué, rue Montgrand, 58. 

Signé : Abel CABANIS, sup-
pléant M" Albert, avoué, mo-
bilisé. 

Etude de M» BARD, notaire 

la vente d'immeubles qui 
devait avoir Heu le mardi 4 
décembre, à la Chambre des 
Notaires de Marseille, est ren-
voyée à une date ultérieure. 

Procurez-vous des Sténo-Dacty los, 
Comptables, connais, pl. langues i rissTnmcîgiKKsiM. emeon 
G, rues des Feuillants et Noailles 

S AMût.'. blanc, 1 fr. 70 le k. 
ABUN Postal 10 k., 19 fr. 

(mandat d'avance) ou 20 *r. 
contre remboursement 

Husie de table, 3 fr. 60 le lit. 

AOX OLIVIERS DE îiICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rUe Colbert), Marseille 

SAGEf EMME MESSE 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnauu, boul. Made-leine, 59. 

Etude de M» Fernand RI-
CARD, avoué, 82, rue Pa-
radis, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licfîation 

1° D'UNE MAISON, sise à 
Marseille, rue Vacon, 21. 

Mise à prix 100.000 fr. 
2» D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, boulevard Long-
champ, 122. 

Mise à prix 60.000 fr. 
3° D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, boulevard Long-
champ, 86. 

Mise à prix 35.000 fr. 
4" D'UNE MAISON, sise à 

Marseille, rue Consolât, 97. 
Mise à prix 15.000 fr. 

avec clause d'ablotissement 
pour les 3» et 4° lots. 

Adjudication le vendredi 
14 décembre 1917, à dix heu-
res du matin, au Palais-de-
Justice à Marseille. 

Pour renseignements s'a-
dresser à M6" Ricard et Pour-
tal, avoués. 

Sous-Intendance Militaire 
de TOULON. 

AVIS D'AOJODiCATfON 
EDlèvenieBi ûss ¥ias féquisitionnés 

Il sera procédé le 10 décem-
bre 1917, à 10 heures 30, du 
matin, à la 1™ Sous-Intesn-
dance militaire à Toulon, à 
l'adjudication en six lots du 
service de l'enlèvement à la 
propriété et mise sur gare 
des vins réquisitionnés dans 
le Var. 

Les intéressés pourront se 
présenter à partir du 1" dé-
cembre, aux bureaux pour 
communication du cahier des 
charges. 

flCCAPS£ demandé pour af-
HOOUL'SL faire travaillant 
pour défense nationale.S'adr. 
Gally, « Petit Provençal ». 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRS des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge d« l'expédition. 

BeiaaïB LUNDI 3 BéeenUfe, DE 

en Trusts, 
Culottes, 

Sas, Fichus, Pèlerines, Flanelles, Saifs, 
etc. pour Damss et Fillsltes. En Che-
mises, Chaussettes, Ësisçons, Tricots, 
Gliaadsils, Cache-Msz, Flanelles, aie., 
peur Hemrass et Sarçsns. 

4>v iv w *r s/w w 

OPf*SCIil^C on C9u»erîu-bbMdiUala ras, Edre-
dons, Tapis, Sièges, Rideaux, Salies à 
manger, Chambres â coucher, HeuiHes 
ds siège, Oiacss, Toilettes, Petite 
msuliles poar fantaiste. Articles peur 
bureaux, cuisines, sic, etc. 

Tous nos Modèles de Sostumes, Oanfastiosas, etc., SOIT SOLDÉS à très CAS PRIX 

1ÂIS0N l liERRDYEH 
MM. Vve J. BERRUYER et 

M. E. HERAND, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et 
MM. les propriétaires, que 
leurs chevaux ayant été ga-
rés en cours de route, par 
suite de la crise des trans-
ports, ils se trouvent dans 
l'impossibilité matérielle d'ar-
river à temps pour la FOIRE 
d'AIX du mardi 4 courant. 

RSuralo à vsndre 
Voix* i Scierie Gages 

exploitation forestière 
du Midi : On deman-

de chef d'équipe pouvant réu-
nir une cinquantaine de bû-
cherons, Ecrire M. Marquis, 
Agence Fournier, Lyon. 

RIZ BLANCS I^OO-CHI^IE EXTRA 
Importation directe en sacs de dix kilos plombés d'origine ; 

19 fr. 'e sao pris Ai dépôt ; 
19 fr. 50 le sao, franco domicile, M<Pbeill©; 
SO fr. BO ls sac, franco domicile, France. 

Dépositaire : BLOUCHOS, 97, r, de l'Olivier, MARSEILLE. 

CKLQBOSE, AHÊM9E 
CROISSANCE. SUKMEMAQE 

Tonlqe«s,Dépnrâtivos, Hctaïstiuiairtcs 
I.B STIMULANT 

Le PtoUEJ£r»JSR«S2QUE 

L'ÉTUI : 2'SO (Impôt compris) 
sociérê cEtiriiALE os SPÉCIALITÉS 

76, Rne Réaumur, PARIS 
et toute* Plinromnicfl. 

Marseille : PW" Principale Anastay, Braehat, Gibert, D» Char-
rier, lapa et du Serpent. — Aix : PU105 Sigaud, Don, Defranee et du 
Marché. — Tarasoon ! Phi» Bret. 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAiRE 
9 On n iin trouve donc plus Si, PAïïTOTJT 

Bronchite Chronique 
EMPHYSÈME 

ŒBSïj et .teutos les Oppressions, 
larooiisn'sssalgratuite;8 «G^-Rue.LonmslS.-O.l 

Aliment National " AU E.A.WCKER " Lait, Cacao, Sucre. 
Le Déjeuner, 0 fr. 20. — Poslal, 10 kilos, contenant 300 déjeuners, 
franco contre mandat, 39 fr. 60, — Produits " Au Lancier ", 
7, me Cnstel, Nice (Alpes-Maritime*). — Agonto demandés. — 
Chicorée du Mord " Au Lancier — Bouillon Fournier. 

la Sanlé, c'est la Médecins végétale par los 
Succès, certain et garanti contre Constipation, 

Maladies de l'Estomao et du Foie. 
Lyon : DUNOZ, pkarmacien, rue Ste-Cal/tçrtne 

' Prix, 1 fr. SO ; par Poste, 2 fr. 10 
DÉPÔT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-France 

DES MiUEERS DE ©u^nmoms 
rapides et radicales obtenues dans les cas les 
plu3 rebelles avec le JLYonveau Tr&itezneni 
X)èpuratif-Vé&étetI-Ajt2tiBoptiqua,Z}i&&ztif 

TÀ^BSS (53 fr, mandat-poste) prouvent la 
plu3 tieai'euoe découverte à ce jour (5 médaillon d'Or) 
contra les Eczémas, Pelade-, Dartres, Chuta des 
Cheveux, Pal tlcnlea.Dêztt&xiga Bisons .Psoriasis, 
Acnés, Herpès, Sycoais, Boutons, Taches de 
Rousseur. G-landes, Rhumatismes, Plaies aux 
Jambes, H«morrhârXdesv Tumeurs, XkÔCaladics 
oûntagleutss ei tous las vices du^aang 
ftêfultsfa inttoérit dit Ut 1*njourt. Br«ch. et Renseig*'gratis, 
Ecr ire: L. A R C A O C, Ph(«-Chim»",Tarboi ( ti^'-Pj réa«ea]. 

BIEOI5 INFANTILE eiMÏS 
TOUX, CROUTES ée LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GU ET. Eu vezts partout. Dépôt : PH'» S SiLHAN, 8, al. Hoilhan. So mêfler des imitations. 

Tout le inonde préfère la 

PHOTO IVilOGET 
38, ruo Saint-Ferréol 

FONCTIONNAIRE non mobi-
lisable louerait apparte-

ment 4 à 5 pièces, quartier 
Castellane ou Plaine. Ecrire 
G. P., 93, rue République. 

Colis Postal 
alimentaire 10 kilos 

■l'expédio gare destinataire 
1 kil. haricots blancs, 2 kii. 
ientilles, 1 kil. pois chiches, 
2 kil. riz premier choix, 1 kii. 
pâtC3 aliment., 2 kil. savon 
ménage, contre envoi mandat 
pc-ste de 28 francs. 

Comptoir Maritime 
d'Alimentation Générale 

fi. pl. de la Bourse, Marseille 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. . 

ÉLECTRICITÉ tf^KS? 
res. Sonnerie, ôclalrnee 2 rne 
Rulise-Snint-Mlnhel 
L'ARGUS DE LA PRESSE 

37, rue Bergère, Paris 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbô SODRT 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies gui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. -Malheur a celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
est composée de plantes inoffensives .sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents ' orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-~ 
che. du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. An moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JIOCTEWGE de l'Abbè SODRY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l"Ab!>o SOURY, tontes Pnarmacies • 
4- fr. 25 lo flacon : 4 lr. 85 franco gare. Les 4 flacons', 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

| Bien exiger la Véritable J8UTERGE ds l'Abbé SOURY j 
j avec- la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Planchettes, caisses en bot-
tes, offertes par scierie. Ecr. 
case 353, Marseille. 

REPRÉSENTANTS demaUdés par importante maison VIN spi-
ritueux. Ecrire PONTI, agence 
Kavas, Bordeaux. 

rsas demande fermier à rente 
liii fixe pour propriété de 13 
hectares, dont 3 en prairies. 
Le restant en terres laboura-
bles propices à la culture des 
graines. S'adresser à la Mai-
rie de Velleron (Vaucluse). 

jfBj stock chez G. Millaud, 
LÎ1 15, rue Faventines à Va-
lence, 600 couvertures grises, 

de A VENDRE 0-' &0 et au-des-
sus. S'adresser à M. Alix Gi-
raud, à Cogolia. 

chambres, salle$ 
à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5, rue du Lycée, 1". 

dans entrepôt fer* 
. railles, pour hom-

me même âgé, sachant lire, 
écrire, de préférence ayant 
travaillé sur fer et capable le 
cas échéant de travaux de 
manutention. Delisle, rue Ho-
che, 31. 
TDfllltff carnet contenant 
I IVjyii. petite somme. Ré-
clamer boulangerie Gence, 75, 
allées des Capucines. 
niTRHil chaîne tour de epn t UlUU et médaille or initia-
les entrelacées L. B. Aviser 
ou rapporter contre récomp., 
B-onnabel, 37, ■ cours Gouffé. 

ils Gérant V ViCTon [IEYMES 
Imp.-Ster. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 7& 


